
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 






ê^ 



TAYLOR 

INSTITUTION 

LIBRARY 




ST. GILES- OXFORD 




A- O-O 



ft-t 



I 

i 



y&^ A. S U 3-rofc 



LA NOUVELLE 

L UNE. 

o u 
H 1 S T o ï R E 

t>E PŒQUILON. 



*^ 



TAYLOR 

INSTITUTION 

LIBRARY 




ST.GILESOXFORD 




h. 1-^9J 



^ p,rS, Le 3^-^ 



lA NOUVELL 

LUNE, 

o u 
« I S T O ï R E 

DE P(KQUILO> 



1 



LA NOUVELLE 

L-U NE, 

o u 
HISTOIRE 

DE P(ffiQUILON. 

Pat M. téB*** 

PREMIERE PART^lEi 

. f. 






4tv4'/^ 



- A AMStEtlDAM , 

Et ft trouve â Liili , 
Chez J. B. Heurt. Imprimeur - Librairt^ 
fur la grand'Place. 

M, DCC. LXX. 



A 1>AR1S, 
/'Durant, 



Chez 



^ LIVRANT, -V 

< De Hansy , le jeune. > Libraires. 
J Lalajn , m 

yGAUGUÏAT , J 




EPiTRE DEDICATOIRE 

A Mt B • «««.«^^ • 

O Ermens (T Auteur, font fiuilUf que le veru 
Difperfe /lu gré de fonfouj^ inconfiant ; 
Tavqis juré 4e cjianter fur ma ly.re.^ 
Ce heLenfant où le Sage fis mire , 
Ce Philofophe , ouvrage de ton cœur i 
•De la Natarç Élève & précepteur , 
Je ne.faijàit : ma mauvaife fortune 
Ma iranfporté.çfier ^ . . . ,,^4ans la Lunei 
Là , fat connu , tout ainfi que cIut^ nous^ 
f)phabitansy bien moins fages que fous ^^ 
Tai retrouvé dans f inégale fphére y 
^intolérance & la mauvaife foi. 
Je me croyois encore fur la terre , 
Taurois :f(iieuxfa\t£y'refier avec toi y 
Mais queyeux'-tu?*'» Pardon, la faute efifaite^ 
fai crayonné la falpth Plan.ette , 
Et je te roffi-e : accepte cet écrit , 
Si tu le lis ^ obferve V indulgence , 
K)ùon doit avoir fofir Lunaire influence i 
JEt fonge au moins j^ quen ouvrage £efprit , 
Jufaues au beau , rarement on s'élève, 
Sjjuani on lieftpas toi-mmc^ ou ton ÉlSTMi 



P RÉ F ACE, 

xOur quelqu'affaîre de négoce; 
Un jour que le froid étoit grand , 
Quatre Dames , dans un Carrofle ; 
Avançoient route en grelottant. 
Sur les glaces de la voiture , 
L*air avoit condenfé les humides vapeurs ; 
Et Ton voyoit efquiffes de Peinture , 
Crayons divers^ hommes, plantes & 
fleurs. 
Pana ces jeux du hazard , dit l'une de ce|i 
belles , 
Quelle admirable variété ! 
Ni les Zeuxis , ni les Appelles^ 
' N*auroient jamais mieux imité 
La touche du Peintre fuprême* 
Mes Dames, voyez donc,.... par gracp^^ 
fuivez-moî. 
Et fi votre optique eft la même 
Ici , vous devez voir un Roi , 
Il tient Ton Sceptre . . .' . un Diadêni^ 

Orne fon front inajeftueux 

Nous n'avons pas les mêmes yeuiÉ 
JDit la îeune Aramynu^ & fi ma VHeeft ne^t^^ 



PRÉFACE. llj 

h voî^ dans ce Tableau léger , 
Non pas un Hqî , ^ai3 »un Berger 
Qui tient pour fceptre une houlette j 
Je vois ^ncor fur fqn front chevelu , 
Je vois /ans démentir perfonne. 
Pour Djadême ou pour Coyronne^' 
Un mauvais chapeau nbï^^ttu. 
I^ belle & folâtre ,Cft7/V , 
Begardiaiit dit : ce n*eft Berger ni Roî ; 
;Et vous pouvez vous en^er à moi; 
„ Mai«, qu*eft-ce donc ? c'eft la FoKe^ 
„ Elle tient £i Marotte en main , 
M Et ia Toqtu eft d'un goût divin. 
£nfin CAA?c ,quigardoit le filence. 
Se vit contrainte à parler à fontour, 
,Que voyez- vous ? . . . . un Maréchal d(Q 
France , 
Peut-être ; ou. le Dîeo ^e l'amour ? 
il A vous parier fans &rd, répondit cette belle, 
^> h n'ai pas comme vous pétillante cervelle , 
» Et jy beau regarder, je tte vois que des 
traits 
,> Informe» 8c fans reffemblance , 
9) Rien enfin ne préfente à mesyçux des objetf 
,» Qui fur la terre ait exigence. 
^Cette dernière avoit raifbn je penfe^ 
^Çar tous les jours ne voitf^on p^^. 



Sy P R É F A Ç £. 

Sur les veines du Buis^ comme fur les nuages 
Des monflres & des perfonnages , 

Des flammes, des forêts , des amours^ des 
combats^ 

JEt ce ne font pourtant que formes illufoires5 
La preuve eft queles fpeôateurs 
Font tous , fur ces objets trompipMrs^ 
Des jugemens çojntradiâoires. 

A ces caprices du hazard 

•On peut comparer cet ouvrage , 

Ce font vapeurs , dont le nuage 
^e groilît fans deffein, fans modèle &fans ar<^ 

La critique y verr^ peut-être 
Divers tableauxqm ^'/furent jamais ^ 

Comme eMe y pourra méconnoître 
-Ceuxquà fa vue on a produit exprès. 
Pour éviter ce malheur , j'ofe dire , 

X^ue Cl Ton n*a pas de bons yeux , 
X)n ne doit point «flay^r de me lire, 
,9 Car tout e^ jaune à toil d'un JBilieux. 

Un ancien l'a dit encor mieux. 
Voici fes mots que je donne à traduire ; 
Lmda prtiterea fiunt quacumque tiuntur aç» 

' J[-ucr. lib. 4», 
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CHAPITRE PREMIER. 

• Ongirpt de Pmqùilpn: fon iibut daM 
U Mondu 

JR-^Elénos eft le Génie tu- 
,_fc tékire de la Planette que 
nous appelions la Lune j 
ce Génie ou ce Dieu , fe trou- 
va à la nailTance de Poèquiloni^ 



BC déclara hautement ^ que 
quatjd çft enfaqt auroit i]t^ 
teint fa quatorzième année , il 
fprmprojU des fouhaits mervei^ 
Jeux , &' qu'ils feroient accota- 
plis i mais il mit ces pondiiions : 
que Pœquilonnc feroitpas deux 
fois le même fouhait, qu'il 0? 
4emanderoit jamais le bien d^au- 
tru^^ fi< qu'il ne pourroit paC- 
fer d^ies fouhaits accomplis à 
(d'autres , qu^après la révolution 
de deux foleils; le tout pour 
fatisfaire aux décrets du def- 
fin &c aux caufes fécondes. 

On ne fait trop quel fut h 
motif de cette prédileiîlion de 
Sélénos pour Pœquilon^ Les uns 
l^'attribuent aux Loix dç la def* 
tinée i d'autres $ à la favfurdfi 



femëre H/i^ô)ïf, ijùi après av^ïi; 
gh)ffi le nombre des' tacheS'de" 
khïiû&yétàk devenue U'f{)1èhv 
àcut de^ cette Planette. Quoi-, 
qu'il enJfoîic, ?tequîlôn nâqlJît 
ii Vmi<iéphy ie V Capitale an 
rÇuEipiré du ôoême lïom , & la ' 
pliis .confîdérabie Vfllfe de li 
Planette. On ne lui parla ja- 
mais de Ton péçe, c^eft ce' qui 
fait qu*on n*e»^ç'éû« rien dire 
ici, Se quand il fât parvenu à 
l'âge heureux de quatorze ans « 
on lui ré véla*feblcmem les avan- 
tages de fa naiffanée utérine « 
&c on l'abandonna à lui-même. 
Pœquilon penfa férieufement 
ï ce ^u^il défîreroit : d'abord « 
il eut envie de prendre la Lune 
avec les dmu ^ mai9 il iong&% 

A i| 



(4) 

i|ue pour un.pr€;nïicr fouhaii;, 

il fklok ê$rç ihodelk , & il ne 
demanda qu^une montagne d|*orr 
Séléoos lui indiqua i^endroit^où 
il 4:rouve)rc»c cette bagatelle 5 
PJ]gq[^Uons'y;tranfportet^la dé- 
couvre en un inilant , &: çn pei» 
àç tçm^s mange fa ipoiomagne; 



;t -.*■• 






mimmmmÊÊÊÊÊk 



CHAPITRE m 

Chaèun en aUroit fait mitanU 



L. 



|E favQri du DîeU , tout 
près d'être réduit ^ la mendicit^^ 
fongea de nouveau à implorer 
Sélénos. n reconnût bien que 
toutes lés montagnes d'or Se 
toutes les mines de la Lune 
étoicnt trop peu dechoféspour 
lui if dans fon embarras ^ il coq* 
falta un certain Chryfope ^ AU 
chymifle) qui lui avoit aidé à 
manger fa montagne , & qui fe 
confumoit depuis vîhgt.cinq ans^ 
àvjeè les charbons de là Lune > 
à la découverte du grand^œuvreé 
On juge bien que ce fouffleur 

A iij 



de fouhàiter la pïerfe philofô-* 
phqjiét il k £DuIîftità jgh 4(fret ^ 
6c Sélénos^ui aççpr4a q^ç toute 
la pouflîére de la Planette fut 
pour lui, poudre de proje&iM, 

Le voilà donc riche Vj^^* 
mais, & à Pàbri de toute yi* 
ciffitude de fortune. 

Il tenoît à Vérticéphalie uii 
train digne de fon çpulenc* 
ihépuifabje , fes efclaves , fes 
bâtiment ^ fes chars , fes niàî- 
treffes étoient fans nombre» 
fes Intendant n'avoient point 
de compte à rendre, ils n'étoient 
qu^agcns de fes plaifirsj ils 
ayoient foin feulement, qu'on 
vcrfàt tous les jours dans un. 
de fes palais , cinquante char* 



C75 

'iiots de pouffiére. Les beau* 
erprits 6c les belles filles de la 
Lune 9 venoient de tous côtés 
{)our lui faire la cour. Les Pa* 
lais des Kois étoient déferts^ 
& pour divertir fes maîtreffes i 
il jettoît de la poudre aux yeux 
des Empereuris^ des Juges & 
des Inquifïteurs , car il y a de 

tout cela dans la Lune, ceji 
comme che% nous. 
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CHAPITRE ra. 

* 

IdiiS tardivis ^ mais morales ; fouhaité 
admirahlis y - mais fâcheux^ 



G 



lEpendant, au milieu de 
tant ^e délices f Poequiloir 
s'apperçut qu^il vieillilToit ^ 8c 
il foupçonna que les femmes 
en vouloient moins à fa per- 
fonne qu^à Tes richefTes i dans la 
Lune , les réflexions ne font pa^ 
précoces, cette idée empoifonna 
fon bonheur : iï confia fes pei- 
nes à un Sélénopolite , originaire 
de la quatrième p^irtie du giobe^ 
homme de beaucoup d'expé- 
rience. Ce voyageur lui. dit ,, 
„ Seigneur, je fuis polTefTeur 



^9 d*aftciens manufcrits que fâî 

99 hérités de mes péréSi.dans Ict 

'99 quels on apprend que des 

9, hommes demi-Wancà 9 grands 

91 buV^eùrs de fang & d'or 9 

9, ont àuerefdis fait des recher- 

9, ches inutiles pour' découvrit 

99 une fontaine qui rajeunit 9 Se 

99 qu'ônnommè à caufe de cela 9 

\^ la fontaine de Jouveme. Si 

99 cette fontaine exifte, tu n'as 

99 rien de mieux à faire qu'à la 

99fouhaiten ï^bequilon ne tarda 

pas à. demander au Génie la 

fontaine de Jouvence^ Comme 

cetrefontaiheétoit fort éloignée 

de Verticéphalîe, & que Sé^ 

' lénos vdulpit épargner à fon 

' favori le voyage des eaux i il 

fil filtrer cette fontaine par de? 

Av 



(lo) 

canaux invifiiblës , jufques dans 
le Parc de Pœquilojci. 

Ce favori fe promenant en- 
cet endroit, décotwrit ce jet 
jd'eap miraculeux, (jui nMioic 
vifible qije pour lui, Il s^s^pper- 
çut que cejte fou?ce préeieufe 
fuivoit fes pas , ôc fe fîxoit fui- 
vant fes commandemçns ; ce qui 
lui parût d^une grande commo^ 
dite pour ravenir» Il bût a çlù^ 
fieurs reprifes de cette liqueuf 
divine, &c le cryftal des eaux, ^ 
produifit à fea yeux Tirnage du 
jeune & beau NarcîiTeé Sous 
cette nouvelle formjC> il parafe 
devant fes efçlav6s,quiiO0voùf 
lurent point le reconnpître i 
îlfe préfenta.à fon Serrail,i)iais 
les Cardes 6c le^ JBuAuq^e^ }« 
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chafTércnt , en rappcUaht jeïim 
barbe. 

Tout cfnbarrâffé qu'il fût 
de fa figure , il menaça, parla 
en maître; le chef du Sérail 
le prit alors pOuruii jeune hom* 
me, que Pâaibuf des femmes 
avoir reiîda infenfé ^ il en eut 
pitié , fie crût le guérir de fa 
folie i en le mettant en état de 
garder lui - même fes propres 
maîtreffes. On s'jr prit avec tant 
d'artilke, qu^il nVutni le tempi^ 
nilapeûfée d'invoquer Sélénos# 
Comme on lui cfoyoit la rai^ 
fûn égarée, on feignit de te 
reconnoître pour Pœquilon, 8c 
rayant introduit au mUieu de 
lès plus chères favorites, tan^ 
<iis qu'Qnk dépoulUoit à& i% 



robe de pourpre, & qu'il fe 
difpofoit à jouir de fa nouvelle 
jeuneffe, une main' adroite lui 
ravît en un iûftant, toute la 
fplendeur du Serait ,, fon^ 
9, taine de JowUencè ^ s*écrîa-t- 
9, il 9 font-ce là les plaifirs que ta 
^^ me préparois ! l r . 

On lui donna dans le Sërail 
un emploi convenable à fa fî* 
tuation, & toutes les foi» qu^il 
s'annonçoit jpourérre Pœquiîo», 
deux efclaves ndirs lui. doa^* 
noient les étriviéres* 

Il fut fur le point de ràmà(^ 

fer de la pouffiére , & de faire 
deTor, pour prouver qu'il étoît 
Pœquilon, mais il penfa que 
tout Tordela Lune, ne lui 
rendroit pas ce qu'oo lui avoît 



été , & il prit le partît d'attetf* 
dre en lîlence, la fin de fon 
terme ; car fa f âcheufe fituatîon 
de voit durer deux ans ^ fuivam 
roracle dé Sëlénos, 

Il f^ut bien aîfe de réfter fpec* 
tareur , pendant fen efpéce d^in<* 
vifibilîtë , de tout ce qui fe 
pa^erolt au/Serrail » Se célnme 
fi la raifon lût fat^ revenue, il 
obéît aiix Gonamaftdeihens d'un 
chacun , fi bien qu'il acquit la 
confiance du chef des Eunu** 
ques , Se qu'on le dedinà à fer^ 
vir les femmes , dans leurs be« 
foins les. plus familiers; elles 
le faifoient chanter fouvent# 
parce quelles reconnurent qu'il 
avoît la voix belle « talent quM 
n'avoit pas fouhaitë, & que le 




chçt<iuSerraillQi a voit procuré, 
fans être Sélénos. 

C'eft dans rintérîcur du Pa- 
lais i qu'il vit St entendit des 
chof« qu'il n'âurôit jatnafsfoup^ 
contiens fans fon nouvel état4 




CHAPITRE IV. 

Avàmurcs fart tordui^ircSé 



U 



N jour qu'il fer^ôit aubaip 
la belle ,Phafça.r farSultai^ 
favorite > & qu'il gémifloit to|4t 
l>as (Je ce que/tjaat de charmes 
dont il ^vpVL 4t<^ Içi in^iître,^ lui 
^toient ioterdits de pdu^ dVne 
fiîamére, -^iW l?4i>dk^ f <r lut 
paflant 1$ maii> autour du col, 
u beau Pqéquiloriçt, (car Ce dom 
5) lui avolt été donp4 le jgurde 
H^a trifte inçamération) p<?îtè 
ijCe^billet à Thézoïicol , le Ç^e£* 
i> des Intendans des jafdirjs ,,6é 
9) dis lui que la vo^upt^ rattçnd 
t>4aûs TOpn ^in ,• qn^ te^^g^i^ias 



ïiïhWt paTfuiaf è'pdàï teséêi- 

„ lie/}, & revierfs^pronlptepent 

^Pintroduire dans mes bras. 

Pœ^oitoft' Wêit malgré la du* 

ireté de fon rôle ♦ Sc Thégoîi- 

càVvôVà aux pieds de la^Sul- 

' ti'ne } '' le* jcuhé Eiinàque fut 

ïéiàomdé leurs infidèles ébats i 

^^jchcrThézôncoI^ Idî dfcPha* 

* 4, féa i' c^eft toi qui m^às iriis 

f, dans lés feras de Pœqi^ilon , 

^c\îft toi-quf m'as diftiriguée 

:^i^arnû toutes les' beautés de 

„ Verticéphalié \ auflî eft^ce i 

' ^, tbi <jué j*âi donné !ès prémices 

-^^de^râmoûr? Poequîlon étoit^ 

„ digne de refpirer le premier 

.^, fouffle de ma tendreffe? 

; Aprb que Phafë^a & Thé- 

iorkol , fe< furent dfflurés aux 



aépens de Pœquilon , cet infor- 
tuné favori de Sélénos, fe re- 
tira tout pehfif^ &: travcrfanc 
les appartemehs des femmes ^ * 
il Us trouva toutes occupées à 
fe confolcr de fon abfence , non 
pas avec des Perroquets comme 
de coutume f maïs avec des OflS- 
ciers, des Courtifans, Se qui 
mieux ed des Muletiers. Les 
unes difoient , Pœquilon ne u^ 
viendra plus , les autres eiî- rail«-^ 
larit^ le voilà qui pajfe. 

Quant a Tadminidration dé 
. fes biens ^ Foequilon ne* s'en in- 
quiéta guère t . puîfqu'il aroic 
la v^tu de rertdrc fes riçheiTss 
întarifïkbles. . L*infpc<ftion fe- 
crête de fes femmes fut fort 
affaire principale; c'^toit urw 



èfpéce d'anarchie dans les IJo* 
maîhes^ de Pœquilon ^ chacun 
prenoiioù'é pouvofe jTbt ëcoît 
la proie des Eunuques y êc les^ 
femmes étoient à la merci des 
Imcndarnsj par- tant où il y a 
âts Eunuques ^ les Intendant 
qui ont kurs cinq fens de na- 
ture i ne jouent que le fécond 
rôle dans Tart d'arnaffer des 
tréfors. Thézdrîcol peu inquiet 
de fon -maître, & le croyant 
au fond d'un fleitve, lae fon- 
geoît qu*à fe réjouir^ & à faire 
fa pelote pendant Vinterfoequi-^ 
^lonati II arriva qu^au temps du 
^Carnaval, dans un bal public, 
il danfa avec une jeune Ver- 
ticéphalienne ^ dont les grâces ^ 
refprit,l6s talens, Ôc fur- tout 



k fce^qtéluitoiurnéf çijLt la téteV 
;Pourfaif e J&>ytune^iiypr^s d'ellyv 
il cïitf gu' il iî;y j^voit ppÎAt d^^'i^^ 
tre moyen que de Jqî fîtire ik 
Cour paur Pœquilon ^ 5c il la 
détera)iiia i yenîr a^i ^eri-ath 
rilp Jr f j^t iottâduiteavec toute 
là .nja^nifiçience d'ufl valet qui 
jaueJe rôle de fon maître. La 
Kelle Se jeuive Fafcia ^ c^eft le 
nom de la nouvelle Sultane^^ ne 
tarda pas à comprendre qu'elle 
«epourroit aller jufqu'à Pœ-* 
quilôn abfepttV /ans fourire àf 
Thézoricol prëfent-. Po^quilon 
chargé des préparatifs de là 
fcte, fut témoin du zélé d« 
fon Intendant. Darts fon dépit ^ 
il réfolut de fe venger, maiS' 
comme il étoit en cela aulli 



ittipuiflàrit de fa pcrfonnè > 
qu^m toute znité choie ^ il'aver» 
' fit fecrétemèftr Bhaféà ^ de Fin- 
.fidélité de ThézorîGol , & îa 
Sùltàhe outragée poigtUtâz, 
^Intendant, dans un Aoineiit 
de privaucé } Pœquilon lui jetta 
avec plaifir, deux pieds de Lune 
fur le corps ^ êc chacun crut 
que Thézoricol étoit allë en 
fumée avec fon maîn-e< 






(m) 
CHAPÏTRE Y; ; 

Tfm U mon^ jiafft par làf ; ; .^ , 
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Epcncîant je tw^^^ ^é* 
couloit ^ iSç les riçheffes /^ 
diffipoient, îpatce quç Pgequlr 
iotiayûît eu la malice dclaifr 
fer inGult,^ la ippuifiére , poiir ' 
ne pis a^gmçnter la^profpérit^,. 
de ion' ingrat^, fuite. r : : . ' 
Les à^pxK ans de. fa ÇIlryfaT 
lîde expifiérentr çnfin ^ ajoif^s il 
demanda* à Séiénos ^ la reflitu^ 
tion dçi ce; qu'wn ; barbarp lui 
avoit.fî. crueU^gaent fçuftrait}.^ 
il dettianda encore que tout ce 
que Ces efçlaves lui avoientdérr 
Ifobéi içetpurnit en pouffijérej 



laides^ &c lenfin quHl fût reconnu 
de toar le-mVridè'pôbfPbèquî^ 
Jon ^ fans quitter la forme hfiU^?^ 
>;eufe c[Ue lui-^kvttit • ÔèHné^ ^r 
fontaine ^ JouvéficQ^ towx^ ces ^ 
métamorphofes fé firent caùh ; 
.clin d*œil. Il fe trouva^llis bril- ' 
lattt que jamais ♦ tous fés çfclàv* 

veisfe profternéFéntà fôé pîéâsV^ 
îl fitlarçvuèile toutes îés^ Ferais- 
mes du Serraal , & ièiir tnohi» 
<pant le fîgne étincellarit-dié fan 
autorité , il leur dit^ je fins Péfe*-^- 
quilon i mais parihi -^eèVirom - 
fix mille femuies^, qui cômpo^ 
foient fes délices^ il n'^én trou- 
va point qu'une extrême 'lai- 
deur n'eut défigurée. „ O CvèH ' 



in 5 

♦, s*écrîa • t - il , fuis - je donc Iç 
;i, Sultan des guenons l Eh 1 
^j^uoi , pas une ne in'avoit 
;„Gncérement aimé? Sélénos ï 
«Sélénos! Il reprocha à Pha* 
fèa fes honreufeç foiiblcfles,ô<; ; 
h livra à fes DuQucjues « çhâ«» 
liment exemplaire, dont Tidé^ 
feule fait firémij: les feoMQes dp 
Verticéplialie^ 

Après ce premier mouve«^ 
ineat donné à la vengeance, 
H chaffa toute cette canaille i 
il fit recrue d'Efclaves de touç 
ordre » & rendit à fon Palais 
fa première /nagnificençe i pour 
cette fois il ne voulut point de 
Serrai!; il prit, le parti violent 
de fe mariejr, Se de borner fes 
plaifir$ à une feule £cmm^i f^s 



. Cm) 

|)rîticipaux efclaves 'mùrmu* 
jroicnt, mais qu'y faire? Il étoit 
inaître & emèté^je ne dis pas 
comme font tous lès grands, 
mais comme font' bien des ri^ 
c&ards. 

n prenoit un jour le frais à 
fon balcon» fulminant contre 
îes femmes, & peftant contre 
le célibat , car Texpériençe d'un 
côté les lui faifoit haïr, & de 
VdLûtre^la fontaine de Jouvence 
les lui faifoit aimer. Il vit for- 
tir du temple , la jeune &: belle' 
Cyclaéft dont la beauté &c la 
taille majeftueùfe,renfîammé- 
rent tout à coup du plus vio- 
lent amour. „ Voilà, dit-il, 
',,fûrement, celle qi^e Sélénos 
„ me deftine. Il la fit demander 

• à 



jks.mâria.rpieinneUeinenr Azki 
h Temple .du Croiflant. ( Ce 
Temple, eut j^té d*un tnauvab 
^w^r^.^jjur k Terre.) j . 
•> Pce^^^oo .fut epckanté dd 
ia /xoviyj^fe. ,époufe , il .reoonnûc 
jf n jche ^ . jl'efgr ir , de la.^ diOM? 
ceur,, & j&irrtout beaucoup àf 
dévotion j^qi^i; ^ grande Alma«. 

^^^^f^^^jA-iX ^ .;^ fqi$ beaij , jeu- 

,,,fîui5fa^i^^e^,jme, %a fi^die, f» 

«fjg^ani^s ,Qe.^.i.fo|. coojùgale. 
U p9|]puleu^-^9^^^ la plus 
4ouçe_exM^_j^jnais lin^ foir 
qu'cy^pritiii|lBf,U,dça^{oeîit^ne 

h Partie. B, 



4:^at, Cydaé penfit la'Viiei 
iPoe^uilpn ^at^àchàléy-^Hé^^eu^ 
JSfC pria $éléii6s' He rendte fa 
ich^re Cyclaé à Ta lumière, jS 
elle lu i avoit été $(f eUe 'j loont- 
jcûe il "n'en d^^utolt pcl.iHr, l*fi 
jque ^àins Je cas jconti^ii-fe'v efie 
idontaat feulement un'%àe pk£> 
Agef (i^exiC|;e;içe. $éfén6rêx^u« 
ça cénfe prière ^ jtitre 4e grâce | 
€yc]aé\ biivrk les -yeuif &4es 
referma poUr Jami«. "Êh'l qï6i> 
4Bn éeut joui^ [s'écria Pœtjiiif 
Ion : dans râmerxume 4e fa çlbuf 
leur', ii fut fur le pojlfté de à» 
mander à' $éféaôs'la ^rki^Mt 
fCèire plus 'c6cù" («) àTaveiiir; 

' \a) $t tk'Û pair pii'tiàddiÀJ \d mot auti^ 



0aif fl penfà que le Gënie« 
malgré fsi puiflance, ne çou^* 
voit empêcher que ce qui a été p 
ji'a^ été. 
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* CHAPITRE \L 

'Rifjnidc vioUni dts Grands de la Lunt^ 
miprifi aujourd'hui^ para qu$ Cê 
fcrQU ioujourf a nco/nmi/ictr. 



P. 



(Èquilon nonobftant ce douî» 
jble malheur , Te trouva en^- 
core entêté 4\x mariage; il ne 
youloit pas tput devoir à Séi^ 
lénos , ni à f» fortune i il pré- 
fteâdoit par fon^ propre mérite 
fixer une beautés il crut ttbu^ 
ver ce charxne du cœur , dans 
ià tendre Sémlramei il lui of- 
|*rit fa piain, &c leur hymen fei 
conclut dans le temps prefcri^ 
par les loix : il vécut 1^ plus 
Utisureu^ des lnoj^mes ^ és^L^s cp 



doux engagement; Sémtrs^me 
douce & prévenante autant que 
belle, faifoit couler fes jours 
X dans les délices. Pœquilon étoîÉ 
fi fortuné , au^il ne penfoit plui 
i rien demander à Séléhos i f| 
Ce rt!efl encore une àme^ fouih 
mieux fentir fon tonheun mais 
il confidéra que les peines dont 
la vie eft néceflairemetit me* 
langée , feroient réglées fur la 
inefure de cette double faculté 
deîentîr les plaifirs; cette ré- 
flexion! le détermina à fe con* 
tenter d^yjLiie feule ame. (a) 



wM 



{a) L6S hommes, de h Lune font fi foi- 
olement partagés dû c^té de Tame, 4^*3 
fanble que«PœoaiIon par un tel fouhaît^ 
eut tenté la pùîl&nce ou Génie , ou dé» 
inandé le bien d'autrui , ce qUi ne s*accoN 
doit point arec les conditions prefoites nu. 



i î« ) 

f î cJiëriflroit de toute là Heiliïlè 
la tendre époufe , &: tous leé 
piaifirs qu^il n^auroit pas ^par^» 
tagés avec elle^ lui auroieftf 
4>aru infipides* 

Il eut ^té trop heureux àé 
refter dans cette fituaûon » mais 
la padion continuelle de s^afru<*' 
rcr de fon bonheur ^ dévorok 
Fcequilon. Fatale curiofité i 
L^infidélité rapide de Gyclaé^ 
fe pré(enta à fon fouvenir. Il 
fongea que rieii ne manque* 
roit à fa joie , fi Sélénos Taflu- 
roit de la confiance de fa chérè 
d( .rendre Sémirame; 
* Jl y avoit plus de deux ans 
qu^il n'avoit rien demandé au 
Génje: il lui fit cette courte 
jj^riéreinO Sélénos! depuis que 



^ je pQUéde Siéimir^me, fa fâMf 
^,gu>11g feule ft f;aiit tou» tneé 
iffhiQrs',^ Je ferai: atr Combld 
riii. h ^élkité^.^umaiQe , fi: til 
it te-aipprçxtd» qu^eU^ eft fid«lle< 
ftXHc^fie-mo» uft témotgnag# 
liXerts^n (a) de foo amour êÀ 
<ide:faf eonHance. A peine eu(« 
il prof<^<:Ces mqcs, qu*il'fÈ 
fentic atteint; de la douleur Is 
plus vive ,ôùdirai-je?à ce que* 
Sâéâos lui; avcitîfàit fecroiite 
ttt un inftaiit , après deux an-* 
nées de privation 6c de fervt* 
tu4e$ t) ne conçût que trop 
fcfien.ce certificat dé foi con* 
jugale. Je crois iqu^fl »*e(l pat 

(«} Pignûfa een4 pttu « do PiffHnrà-cma 

j fimmdt. < ., 
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«»éccffaire dftèfre hàfeifeiftt *df» 
k Lurre v ^^^flr enfefeHrô'îfce 
qUfe je ' veux d^è f ' ifi 4^dii* ho- 
nore pa$ comlneW il^ y a ^^aiia-- 
logie entre notte tûoùd^ik^iie^ 
kàAkyon doit «orbpreridfe^^lje 
«Fœguiiofi ife feitiic frap^,-da 
malqu^on nomme diins lai'Lunâ 
VJÎfÂrodifi.^a) Cenoitirevîerii 
à peu près à céluiiitfop coB^ 
lîu.ditné iœqtre'ffilobe.'Jénefè^ 
rai point izvVMàt^ïi^- àe ^eictë 
nialadiep tlWfufîirdEfau ieff^^eui" 
que je*^ iuî^ apprenne ' ' en ' deak 
i|t0jcs qup c^eft un «ai côhta-^ 
f^ieux t« 4^^ '^Ip ' communique aâ 
feifi rdu plaijfir. , ^ dont am 



mot Mal. Les habltans de la Lune, fotkt 
fort 4éliAâ» lur Ic^ tenoest 



tu) 

certain Jafon de.la Lune ^ a gra* 
tifié tqute la Planette. 

Quand Pœquilon connût (on 
état , ii ne voulut plus recon» 
noître fa femme » &c il lui fit 
avaler une obédience dans une 
coupe de vermeil, par ce moyen 
il redevint yeuf. (a) 

1M I • • I '■ Il I I J> 

(a) Une vengeance de cette nature « n'eft 
pas ordinaire en Verticéphalîe, fur -tout 
pour cette forte de cas; mais Pœquilon 
ttott alors affeâé des vapeurs des terres 
àttftrales , car il eft bon d'obferver aue k 
terre influe fur la Lune j par aicenfion droite 
pu oblique , comme la Lune fiur la terre par 
la gravitation: il y abien (i[ggensquine voii'^ 
dront pas croire cela , mm j'avertis (Jue je 
ne di^ute avec perfonxMu 
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CHAPITRE VIL 

Qui trop tmbraffe ^ mal cinint. 



P. 



(Equilon pafla deux art» 
dans les douceurs du veuvage j 
voilà un de ces bienfaits qu^il 
ne devoir point à Sélénos. Il 
ii^eut pas befoin non plus du 
fecours de ce Génie pour • fe 
guérir de fon infirmité , parce 
qu'un certain Jongleur , fort 
affligé de fes membres , ôc qui 
avoit beaucBup écrit fur Ta- 
phrodîfe^ lui fit avaler beau- 
coup d'argent faux , pour le- 
quel il lui donna beaucoup 
d'or en batre. Néanmoins Sé- 
lénos , vu PafFeé^ion qu'il por- 
toit à Pœquilon*, pût bien êtr« 



pbuf quelque chdre dans ceittf 
éurcj Car les joilgleurs de^U 
Laiie i quatid ils oflt guéri ; 
emploient cette ^6ïitiule ,i à 
;, Tàidë de^^léridii &€. Etpoûf 
kccéïéttt fà cdtivalefcence « 
PcBqtiîlori' but quelques' goûte* 
à'i^ foiftaitie qui rajeunit }ii 
ije'1fiiiit*^p^^ i^m^giner que îei 
leaux de Jouvence giié«i!Ilbnt ra* 
dicaiëifiëht'ji'fans la faculté ;Iâ, 
Lune Votnberôit èh inaràrme^ 
à (^-quedirent lès t)oéleurSt 

'Cependant \ 'Pdequiïon fai* 
foitde profèndeî rëflexfofti-fur 
îe j^xfe l ïï coitiiSirit qu'une fem* 
tnene pouvoit être fidelleyparœ 
^uë' les hoitimes nWoîenc de 
foffirarit'qûélé'iïbTn ; ci^eft pour» 
quoi' quand fon hernie de iba- 



Iiaiter fut arrive , IL -demandtai 
à^élénqs toute lavigi^ur 4'iin 
efyjàdxpn^ Le prodigue Sélé* 
nos le fubniergea de fes fa* 
veuxs, :Pœq[uilon fiwrieux çqu-* 
jojt çà & là} Pi:èîre%«^:*Vi* 
vandi^tes, toujt fucçomboit fou» 
fa rage amourëufe^ Se jampils 
il fie jpuijQToit^ fes^jjj^la^lj^^ 

r P?; j*?ê^ bien i^ut^nç jdiipa* 
fitjon aqflî monftrueufe, dé^ 
rangoit \^n peq Pordre ,ck la 
fôciétéî le fouveraiij.de Çer-^ 
ti<:^phalie uf^. de force Sic ^'a*- 
greffe pour, faâte arrêter. ^qB^ 
quj^pn ,* & les vapeurs^ :^Q**" 
qyes de ce j favori ^ /e coftfinr 
Xùtit entre q^yâtre mur^jUç^^ df 
jplus, pnJ'aiiaiçmQitaçfagpfft 



Çtie 4uandtieut ét^ foùfnt ciel 
mermlleufe» difpofitions . dd 
tous les héros du Mirebalais^ 
il eut baifTé yljess dreUles. Le 
Priojçe crut devoir faite iur«> 
tic^de Pœ<)uiloA , ila demandé 
de toutes les faoïilles outra*' 
gé^^ On lui fit fo^a procès {Se 
.on lui annoiyga ^^^«ond^mQ»- 
tipQ|.çq^ devpii.lvH couper,.* A){>* 
fQ6>9s Ja tê^je« ^ Je dëçorei* 
P)^l)liqufeipent de.^:/d^ rave des 
«9/4«fl*. (<Jl) Il ç^rit pour f» 
if^pe j^h^^d^Jhçk^^^ qUïe n*efi 
l^.jaR»ais,:p9iÇ^di^ ehç^ flouj 
les Péruviens, {§c Us Solipfe^. 
ie^PrijîSft jlOfjjj^n, & refufa 
■générejaremf ntf 4^ d^ooner dans 

jcetf^^fé^ja^lfi^y enforte. que 

, ■-.- ■ ' ^ '- [ I • ^' ■ ■ » ■■ 



^iresd^ailer au fupplice> û ptiâ 
Sélénos avec toute la ferveur 
imaginable de' le rendre invi* 
fible»-ôc de lui ôter fa dange- 
reufe-& furnatuiene pàâiohi 
heutett^nveni >(^u& feâ deux àti^ 
liées étoient expiréesi '■• 

: Si Ton eft furpris' ^ûe <i'eu% 
«rïs fe {oieik 'déJA: écimlési 
depuis* le dernier foùfiwt-'dfc 
PœquilôB, %iî<5ri faffe^^ttét* 
tibn que dàns^i ou fiur lalbiiii^î 
où tout fé fait mûreméftty les 
|)rocMûreis ftfnÉ îôngtiesi, d'àSfe. 
léuFS Pcfi/quilèl&^ëtQitMéHmifiél 
t!e coniidéràtiO/i,'€i$^t|iii dèlnâh* 
^oit qu'on nè^ précipitât tIc^- 
Quaiid on entra dans- Wpih 
fon , f pur fe- fëiiSr dèjfej)èp. 
Jbnne » il fe trouvii iiiviÇblç^ il 
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reconnut à la furprUe des gii^ 

des, que le Gétûe Ta voit exaucé, 
il fortit au milieu de refcortê 
& fe réjouit de rétottrtemefiMf 
d*un chacun ; chofe finguliére 4 
le peuple qui croit àîfément aux 
miracles^ ne pût fe ptrfuadcr 
que Pœquilon fe fût fouftrait 
au fupplice, par une providence 
toute divine^ & cela, à caufe 
d'une opinion qui eft foft eii 
crédit dans la Lune, depuis 
long-temps , qui cft qu'un hom* 
flïe riche, ne peut êtfe pendué 
Pour appaifer le peuple, on 
feignit d'avoir retrouvé t^œ- 
quilon, &c on lui fubflitua un* 
homme qui avoît mérité de fà* 
tisfaire à TArtêt > le peuple n'en 
fut pas la dupe , &c Ton pré* 



tend qae guand c'eut été Pœ* 
quilon lui- même t il n^en eut 
Irien voulu croire; le peuple 
4e, U Ifune efl comme cela. 
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^CHAPITRE Vllt 
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^-àtte Invifijbïe atténué pal * 
Ixfaim^ la peur de la décen* 
ttoh.fôt d'abdrd à ^nl^alats', 
qu'tf trouva faifi ad profit du 
Piiiit:ei' 8t dans^ lé pLs 'grafld 
AJfolAire'; il vit^feséfclàm^ui- 
pnioietit'de toutes parts, mal- 
gré le fefiKènt faiiè à juflicej 
il les lailTà faille ,: & jdgéa que 
la confîfçati^n étëit àùflS bonne 
d'Uhb roâin ^Ht ' de ratitf 1. 11 
paffa i là otifiiie , oà il trouva 
hcuréuféfe'éht de quoiaflbuvif 
fe « f afea* dé vorantè. 



C^eft bien une preuve dh^ 
j^o^uîenc'e^'iie Pœt|ùîlOTî7tîu^aJ' 
prhs uQt defeemt d^Officieride 
Judice , il ait encore pu fé pro-* 
curer un modiqôe repas. 

Il i^amufa à bâtonner pc,^ 
fuftigçr des ^^^eUiQOS.^rideàir 
ÇommiiPraires , qui meti^tenf 
dans leurs poches ^ &.tout l0 
inonde cria que le fuppltcié ref 
yenott^ ce qui dimfit l^eau* 
fdup Ppèquiiôn. Ënfuite il If^i 
quelques vertes d^eau de Jou-^ 
vence pour rétablir £es forces^ 
car .il n'aj^çît pas encqrç be^ 
(oiQ de raîe*i|iir ^.il, M\étqr/^s^ 
Viroo^qu'au cin^uiéi^je lu(V/?;d*j 
ia féconde vie» cependant ^ .ce 
petit raffftîchifTemeBt , le fil 
rétrograder à radglefc^iae^ il 



frduiutie cQnteixipler aahs fi 
fontaine n & trouva qa'il étoii 
invifible à lui-mêoie , il fut tthsi^ 
ftché »Iors d'être privé du rpec*» 
tacle de fa figure # diaU foiy 
portrait qu*il avoit eneoi'e dai» 
fa pochtf, le confolat. 

Ne fâchant plus^ où fepoftï" 
faiêtôj Pœquiloh fongea qu'ft 
Âe pouvoir mener pendant foii 
iftvifibiliÊé ^ qa*une vie furt w» 
& vagabonde^ &: que £on of 
ferviroit tout au plus ^ acquit-» 
ter fa confcicnce> des petits 
larcins qu'il feroit obligé de 
faire pour vivre $ mais du moins 
il voulut mettre à profit ce rare 
^tat d'invifibilité , en obfervant 
les aftiôns fecrettes des hypo^* 
crites ^ en foulageant^ les malï» 



neureuie » &: en confolant îeÉ 
belles : affligées; il y avoîf du/ 
bon dans ces pfOJets-U. Il con- 
nut audi le delTein de voir de 
près 9' ce qui fe pàlTûit daaii 
les Palais des Rois;* mais la 
fontaine de Jouvence qutbouîl* 
lonnoit dans Tes veines f le dé« 
tourna. de cette entreprife fé^ 
rieufe. ReCpeâGns nos ma!« 
très, dit-il 9 ,i d'aillèurs , le fW« 
*^, cret des Cours' efl celUr de 
éfldi Comédie 9 & j^en faurai 
#) toujours plus que je nVn 
^jveux favolr^^ quoi cela me 
ij conduiroit-ril ? à faire des 
1^9 Gazettes 9 6c ks Gazettes^ 
^,où cela, méne-t-il? à Tinvifi- 
iibiVitéi non, non, je veux 
ff être vuj 
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CHAPITRE IX.^ 

ptj^cîie à intendrtf quand on V4 
jamais lu de Mtmeirj^sjhrla Lunt* 



t ^ 



L 



Es voîle* àt la Huit fé f é.- 
pandoietit fur Wiçrifon j & Pœ^ 
qailon , 's*étôit intro'duir che2 
un Traiteur, à due tafcle d'Hôte; 
11 fe ihft -à Qpii d'un Braorà i 
C'eft ce^ué nou^ t)qàrA'6'ni a^) 
peller à peu JVès i icf bas î oç 
Gafcon , & en peu ^è 't^iîaps 
l'invifiblé'PcequiToh , Iiiirdévoi^l 
fon foupér-^ le'Brabc'a në'ïi- 
Voit plus^ ^nél^Saint^fëToUèr ^ 
{a) &Pœquiioh i pdW le coftfo- 

— I I- M ■ ,. lit Mil 



ipXjt jetta fur foa afBctte noov 
bre dis pièces d*or , & s'en fut, 
„ Cadefelene la) s'écria le 
4, Braoca^ |e «crois que je fuif 
^, Mlda^j & que tout ce que je 
,„^oud>e je convertit «q cm;; 
.j^u jnoias , ce qu'il dit en énir 
dltion lunaire^ revenoit à cela/ 
,0o rit beaucoup de cette Brao* 
.çâdfi' Il e$ jt>on 4(î remarque^ 
«ne fois pour jtoute$ , gnp Vé» 
rudijiiO^ de îa Lune , e|k prc^ 
que la. même que jpçlU de la 
iTerrçj jrpus dir€i:ofnment cela 
|e ^(t, e'c^ .CjB qui me paflfe^f 
|l tous 4çs hi^orie^s étoienf 
aijiffî fîncéres fui: bien des çho 
îp_l^. ils tfe^ ferojent.pus plus 

aal» ,'^.. ... 

1 ^ I — »»iiy . I ■ ■ t— — — 

{i) Impricatioa jits 0wKas i»m !«»( 



•Comitie'l^çhalpu^ du jôiir 
ij^étbit jpdint éncbre diflîpée, 
& qu'il faifoij ïe plus ' béati 
iclîiir de Terré {a) qu'on' put 
voiri Pœquilonfliè*penroit^oînt 
Vtrouver uà' fit. U fe^'ftà'à^e,' 
mx tfanc[uinëme^t au pîèd de» 
mrs du' tehipie dé$' Vieftales", 
lorf<|u^il appa-^"-i«t «gràii^ 
fwmme «feb , vjèpi -dk fiiolir | ({ùi 
ft cbùIôit'Vew ihiiè'^itë' p^rtç 
cle tçdé'elnt^' du Tèmpfë ilCôk 
vêteihcBt, îl t fjrk '|ftitv lio 
Heâcur Ati^gôgife, cé'^ul'eil 

îbfi àppyiè çn géâ'éràly ' cfetjsp 
icUfre d'ftotmnes^ les Ediftan^ 






^Miti^^-'^'' 



.<C-^r/l;, 



i 4 ? 

à jaqqette, ang efpéçe fJ)e,î*onr 
^e de/4:e Temple. Il.fûc cor 
xteu^ :,dç ^ iASÇO^) ;.;Ce jq<i|e. ce^ 

i«an^f^v V5(%^e$..:à la^gr^^ndç 

^éttfif^i^ir^ JI,'[|uérjçeWi.dp.f?ç 
An<^M^re de çjja^été^ il,conr 

«rEffipewur, 



i49) 

^TEmpeireur^ pour la patrie^ 

«^&: poiir tout t*univers; nç 
4,}ugéoos point Avec tétaér 
«,rité tua Edifiant, îkXuivoiu- 
4» le dans fes pieux exetcipes*^ 
c A peine avoit-il fait cjçs f4f 
flexions , que T^difiam regart* 
,dam d'un air inquiet , û perv 
/bnne ne leyoyoit, & croyant 
enfin n'avoir point été appçrçu^ 
x>uvrit la petite porte j Poç^ui; 
Ion. fe gliiTa adroitement avec 
^0 i^int- homme; ils traverfé* 
fÇRt placeurs cours , ôc. entré-, 
^rent à. petit pas,4liLns un appar* 
^em^t , éjCfkrté ,. éclairé d'une 
jlampe d'argent. Rien ne parût 
fi charmaxit à Pœquilon , que 
«ce petit féjouj*.; pneut dit que 
ie Printemps & Jl' Amour, i*é- 



tàkat réunis d«iiis tette gra# 
déufe fôHf ude ; le'ccèfùr y pal* 
pîtoit comme dans les jardins 
dé Flore ( les fens ranimés par 

dès^pàrfâms déliciea:(V âc par 
bti luxç^ inconnu aux gens du 
tîéclè^ apitoient Vàme d*un trou* 
ble inboncevable ; tes yeUx en- 
flammés de Pcequiloi); cher- 
tltôienc paf-toiit la diviii^cé de 
iièrté 'grdtté. jamais fon $iEfr'rai| 
•ne îui avo'it rfeû offert dé fi 
.|)iquànc.' ir 'fdupira. L'Edifiant 
i'apptochîi d'unr lit qui paroti^ 
rôk 'téfpîrer îk ■'tnallfeiîe' Ôi U 
ttSlupté ;• ■ Pc^qtiilbA ', Téh iSm* 
bre diligente 'ÔcinVifiblè le fdi- 
irôit par-toiit. Ses yetnt 'fôrfe^ 
frappés de l'édat d^o'ne PVêtrefl^ 
Ûr virig^t-crn^ ^^ns'^iqUî f dkvai* 



f«e, S'élança au colA,faî„t 
homme , & retomba fur fon tra- 
verfîn, dans une efpéce d'extafe. 

e«difam:„ahlSéI^notime!Sé. 
«léïiotimeljefcnsdéjàcedoux 
«raviffemem de rame..,.. Déii 
^contemplation des chofes.... 
^iie ne put achever, & ifet 

fMux yeux accablés delà laa. 
gueur qu'occafîonnc une vo- 
Jupté trop long-temps défîrée. 
fe fermèrent aux objet, que 
Préfemoit Sélénotime , en fc 
dépouillant de fon auftérîté.' 
Cefier&bouillantReéèeur,- 

V/*;^^,*^^Porr,,ahlcé. 
»>|efte ôhbane, encens des 

»»hommes juftçs, que toute 

Hlaroféedafirmamewd^fal, 

♦»térele champ de Sélénos, 
• Cij 



( 5^"> 
^que««^ En ce moment^ Po^ 

^uilon qui ne voulut pas qup 

TËdifiant fe plongeât plus avant 

/dans le péché ^ profitant du rar 

vifTement dp 1^ Prêtrefle, en* 

traîna Sélénocime vers 1^ por^ 

€e du voluptueux dortoir^ 

&; lui dit i voix bailè^ 6ç 

d^un toi^ snenaçant j^ mal- 

^» i^eureux crains Séléaos. Fuis 

^^ pour jamais feji Keux que tu 

^profanes. jlL.'£difîaait à ce$ 

(mots t fe crut frappé de la fou^ 

)dre; il ramalTa féi^ forces pour 

, obéir à Tarrêc qufil ju^ea venir 

des Cteux^ ^ fe fauva çoinme 

^1 put^ croyant voir à chaque 

pas des abymes tout prêts i^ 

l'englouçin Poequilon faifid'uii 

^r^f^ç ^^oncev^ble p PSB^^ 



^u^il aJloit être honnête hot^^ 
flie, & (^ue d'ailleurs, il ne 
lui coriVenoir pas d'abufer dé 
fe crédulité d'Olifeane. Il re^ 
i^înt cependant au délicieux che-' 
Vetf il contempla la chaimanta' 
rrêtreffe ; f* beauté, fa blan- 
cheur^ cet embonpoint mitonnai 
fK)ur les plaifirs d'un vigoureux^ 
Edifiant , cette parure noclurna 
^e Veftaley tout-à-fait étran-^ 
|ére à fes yeux amoureux , tout 
fit fuccomber Pœcjuiloh* LV 
iaour de la Lune y n'eft pa$ 
teoirîs malin que 1« notre, &î 
«'eft peut-être le même. Enfîn^ 
^œquilon ralluma le feu de la 
Veftale , & la détourna du dé-* 
fir de la contemplation par U 
force du raviflen^nt. ^ 

Cii;^ 



(H 5 
Cédant cnfuite au fômmeU ^ 

il fe repofa fur un fopha peu 

éloigné de la couche amoureufer 

d'Olibane , & cette belle Prê^ 

trèfle., crut que le prudent Se- 

lénotime s'étoit retiré avec fa 

difcrétion ordinaire. 

Si quelqu^'un eft furprî» 

4ju'0Iibane ne témoigna aucui^ 

étonnenient de n'avoir pa$ vu 

robjet careflànt, quVlletenoil 

ferré fur fon fein , c^eft fan» 

doute que l'extafe de cette Prê-' 

trèfle ne lui permît pas d'où* 

vrir les yeux, ou que Pœqui- 

lon mit entr'eux & la clarté t 

les galantes barrières du trône 

du plaifir j mais au furplus 

Tinvifible Pœquilon n'étoit pas 

imnaflible j & là Prétrefle d^Al- 



( 55 ) 
Ifaà^ ne crut poiot ihéconnoî» 

trç un Edifiant.' " 

Quelqu'un ènçoi^e trouvera 
pcut-érrc peu délicat, que Pœ- 
quîlon âpr%s avoir chafférEdi- 
fiant , fe /bit établit fur fes 
ruinés i ce nVfl pas ma faure';^ 
fi mon hëro5 ne Peft pas cou» 
purs fil faut peindre le$ hom- 
mes comme ils font. Pour un 
Don QuidiDtte^ que de Poe- 
quilons tlans le monde ! D^ajll- 
leurs ^ ce que jê raconte «>ft 
paflfé dans la Lune^ 
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/ CHAPITRE X. 

^i sUntimd mitux fut U^Uid€É^^ 
fuoifue moine 4iair, 



F 



®quîloci i foit r^veii ^ Aer 
trjQuva pli^s la majeftueufe Pré- 
frelTe daf)$ fa cellule;; en ce mo-^ 
s^^Kt, elle ptéiidoit dans le 
chœur âes Vefialesi aux nhants- 
mélodieux de la grande Aima ^ 
èc fes mains pures faifoiene 
fumer Tencens* Pœ^uilea s'e» 
douta 9 &c comme îl fe trou* 
voit un peu ektéiâué de Tédî-; 
fication de la auit , ii^ ou^ 
Vrit une armoire précieufcmcnr 
€(yttournée^ dans laquelle il 
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ftfOûva d'excellens reftauraiM^ 
dont il Te corrobora. H juge» 
quUl en- rempUflbîc parfaite-^ 
ment la dedination i^ &c en ef« 
fet , cMtoif ïe récorifortatif d\^ 
t>ienheureux Sëlénotûner ap* 
^rêté ^ar les mains de fa chade 
Olibane. C^étoit fa ibntî^ine de 
jouVence: Pcaquilon qui s^étoik 
bien trouvé de cette petite re^-^ 
cherche^ laéditoit en fecret fur 
lbnbDnheur,Ibrlqu'il vit reniîrer 
datfs Tappartemem la belle 
Olibàne yaccompagnée de deux- 
leûnes Veftales ^ plus belles que 
les Grâces ; Olibane (q * mit % 
§k toilette , & les deux Vefta-^ 
les déshabiiléreift la PrêtreflTer 
^œquilon contempla à ion aiï^ 
iKmœs les^ béatitudes pailé|^dè 
Cv 



(58) 
Sélënotime. Que de partait* 

contours pour une beauté clauP» 

traie! difoit-ij en lui-même» 

quel rafinement de propreté!- 

quel fonds de eoqueterie t pouif 

un corps d^ Anachorète delliné 

au cilice I que decafTolettes Ss 

<ie parfums» pour la région de 

]a difcipline & d« ta macéra* 

iion I 6 Sélénotiraè ! en vous^ 

vouant à la chafteté, faviez<^ 

vous que toutes les beautés de 

]a Lune 5 vous étoient prépa^ 

rées, & que vQus feriez uni 

jour fervi en grand Seigneur 7 

Pœquilon s'^enîvroit de volupté $ 

il eût befoinde toute fa raifoA 

pour fe çomenir , Se fut forC 

heureux d^être iovifible » car led 

iMrçw p«rk)nak coi>f«kcrée» > au# 



t5H 

Soient vu uri énorme rcandàlé* 

Il ne put Cependant s'empé- 

dier de faire la cour aux char-' 

lîiesdes deui Angéliques Vefta* 

les quîféïvoîeftt la ï^rêtreiîei-^' 

,, Fihifreî-'dûhc Ôlyfhpia ; qûeV 

^, étrange procédé î dît Tuneclë^ 

•ces belles. — ,> FinifTez-vous 

^) même CKlamide ^ dit l'autre { 

iyQ\x\ a-t-il donc jeatre-vous 5 

M dît alors. Olibané ; mm grande 

Prêtrefle ,direîît-: elles toutes 

deux en^pibîe^, .c^eft qu'elle 

mt...é. En ce momeïit la cloclic 

du Cénacle k fit entendre, 

4a Prêtreffe & fes deux Vefta- 

îes d'honneur s'y rendirent: 

Pœquilon les fui vit à pas de 

ioup , pour entret ayec elles 

da&s la Bergerie , &c fairç un 



peu la harpie fur les mets dé^ 
licats dé la^ratïde Aima» car' 
notre invifible.. a voit beibin' 
comme on fait , d^ufer d'induf* 
tHe pour vivre; mats galant 
comme il étoit ^ il avoir I?ieil\ 
lampnnpiede fii vi<fluaille. 
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CHAPltRE Xt 

iiepaf fbrt appkijlant, 

lî/ut f^vî d*'«amh'ation eit. 
entrant dans le Cénacle> ci«- 
quaiite beautés ifiodeftemenf 
affifes, éblduiitaatè* de blaix- 
cKeur ,, &c ^us Fraîche* que 
laurore. , fembloiefit fe difpij. 
t«r l'empH'e de I» beaiué ; î» 
«ile'fto Ofibane, gflacée fouj uif 
«Jais, prenant; i^nak impofaiiir 
î«e . l'autorité lui avoit fak 

- «pntr,a<^er,. lipmm* la belle 
%injpia pour être anagnofte 

[ {f),pçnidantle4-epas. Cette jçu-5 



fte Vtilale avroit charmé |yik)rf 
ticuliérerhent Pœquilôn dans 
TappartemeAt îd^Olibâne >• iiii 
ftir de tendrefle répandu fui* 
fa phyiionômiè 9 joint à une 
taille un peu erpagnolèe^ qui 
étoit Tort dû goût 'de Pœqur^ 
lon^ firquUl fe tirft au bas dès 
degrés ^v tandis qa^Olympiâ 
rnbnïoitenîSiairëVcelff^^ plùis 
for t"què lui* r cefjeAdaûï , tilt^îl '\' 
il faut vivre , Se fe iliettsthtdeN 
riére les plus feëlîes V'fcttaîes*^» 
il pàrtâgébitles'moi'ceaii^ràv^t' 
élîes , &:lWférVBic àVècâ^^fétTé' 
& propreté. ' ' Cesf ' ^^iinès pèt'i* 
foiines fe rémërcibiefit l'édpii-br 
qiie/hent , cômtoéfi é4l^]S ifè%f- 



tantôt le voile de Func, tail**^ 
tôr le pc(ftoral de raucre , &C 
le fpeiflacle le plus raviffatic $ 
le dédonimsigeoit du fiience; 
Olympia continu oit fa Icdture^ 
& le fon de fa voix'étoit fi eii-f 
chanteur , que Pœqiiilon mal- 
gré Tes diftraÀions y prêtoît 
quelquefois roreillc. ,i Fuyez ^ 
9) difoit Olympia* 

Fuyez le monde & &$ appas tnMpejâti^' 
Oofiltez la chair , méprlfez la fortuoe5 
£t fi vous afpîrez iiuxfolides grandeurs j 
Détachez -vous des douceurs de la lune« 

A ces naoïs^ PœquilonVou* 
bîiatnt fon étar, s'cna brafqvie- 
ftient , la fvrte morale. ïl étoile 
alors entre la Prêtreffè Gli* 
bane^ & h furatinée Acouftai 
Chacune attribua ^ éètxc vieille 
Veftaie unc^repardè jlufli d€- 



fiTajcee;elIe eut beau protefk^f 
et fon- innocence 9 elle iuc 
condamnée capiculatremear ,> 
^éfeif^ibn tenante r à donnée^ 
pendant trois mois aux afpl'^ 
tantes, le^on 4e Sélëiibgrapïifef^ 
£ms pouvoir ijmpôfer de tot^ 
l^eé^ioQ^ à fes difciples^ avec^ 
exclufiôn de concîliabule , pen«^ 
dârtt fon profeflbi^a^. La: jeuitî& 
Olympiiai finit fa léâure & pri# 
i fon tour ibii l'epas / Pœquilon' 
fe contenta d'admirer cette* 
Ibelle, & dte refpirer quelque-^ 
fois^ le fouffie de fon halainev 
qui eh ftyle lunaire , éroit plu«^ 
doux que le Zéphyr; il fefou-- 
Irenoit de fa dernière étoué^le^ 
n«^ ce qui lé détetmina à plus 
de t^i'i^ en public , pour évif 



(6iy 

Ui dies d^fordres q;ui^ auroient 
pu mettre abftacle» à Tes pro- 
|ett amoureux. 

Les Veftales fe retirèrent dans 
leur chambre , ainfique la Pré* 
treffe, 6c Fœqutlon fuivitlan- 
guiflamment Olympia dans fa 
cellule^ 
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CHAPITRE xn. 

tout fonge n'ifi pas menfongik ^ . 



c. 



I Ette héûé Veftale > qaitu 

fesorneœens facréi , & 9c jctta 

«lonchaUm^iént fur un fophà } 

fa gorge qu'elle ayoit mife en 

liberté 4 j>»lpitoii de manière j 

à faire juger îi Pcsquilph que 

le fein de cette belle étoit agité 

de quelque pafiioni fes'^eux 

cendres éc animés , fembloienc 

exprimer en même temps W*- 

mour & la douleur; elle fou* 

piroit. Se fa bouche s'cmbellif* 

fok aufTMÔt d*un fourire , que 

Pœquilon ne pouvoit cbncc*, 



te?! 

voir; (à) M fc feroîc jette àuJF 
pieds de la Veftale, s'il nVuÉ 
été retenu par la craixne de Id 
trop efFrayer , mais il s'avifa de 
tirer fôn portrait de fa poche^ 
&c de ToiFrir aux yeux d'O- 
lympia, 6 Dieux l s'écria«t-ellef 
qui peut avoir placé ce portrait 
dans ma chambre. £lle fe levar 
précipitamment , fe faifit de Tef* 
figie de Pdequîîon ; elle la con-^ 
templôit atteritivement , & fou*' 
pirott ; dès larmes coulèrent de 
Tes yeux langutfTansr.*. O pa. 
rens inhumains l pourfuivit-elie^ 
en gémifTant; cruels qui mV 
yez jetiée dans ce gouffre de 
défefpqir 5 tandis que fétôi$ 
faite pour T Amour ! Ce por^ 

■I ■ I I ■ ■ I I m I ■ I I ■ I ii«il ■ y^— ài—— ii 

{^) O quantum gfi in ftbus Jndntl 



#raît que m'envoie lafbrtuèeV 
fera déforttlâis ma côhfolation t 
jé ne k .q.uitterai plus, je le 
déroreral fansce(re,& je pré- 
tends ranimer par les reïfourcer 
de mon imagination. Pendant 
qu^0lyiàpia fe cpmplàtfoit dans^ 
tes réftexiofts,^ Poequilon écrî-' 
Ht un billet 9 qu^il râit adroi^' 
tement dansla^ bordure du por«^ 
trait i Olympia le prit es treav 
î»lant 4 8é lut ces mots; 
, „ Belle Olympia;, je vâos aï 
44 préférée à toute* les Vefta:.^ 
^ les I mt craignez rien de moi y 
,, je vo\3Ss *kne Se je vous van- 
^, gérai de Tinjuftice de vo* 
^, pafens y par toutes les délices* 
<, de rAmourj Itvrez-vous fan* 
^terreur à Tamant le plus tenK 



^ df» 9 achevez d^animer ceii^ 
9, qui^e refpice quepQuryous^ 
^^je ne vous e^4ispas davan- 
#9 tage, nulle fecr èts vous feroxit 
„un jour révélés ; û vous ne 
fj pouvez pas me voir ^ du xnoini 
^9 vouf pourrez n^'entcndrc ^ 
9, VOUS pourrez me temr dajE;i$ 
^, vos bras ^ puîfque je fuis tel 
^j que vous me voyez dans cette 
^peinture ; dkes un wot^ ôc }f 
9, tombe à vos pieds. 

On pe:^t juger de la furjvifc 
d'Olympia ; mauiç quçl fut lb;;i 
étonnement , lorfqu'elle enten- 
dit Pœquilon fou pirer, & qu'elle 
fencit que ce .charmant invifir 
|>le lui baifc^t la niain; t., n$i 
p^ craignez*rien , lui dit«il d'une 
ji» voix ^^dre ^ gtjXC^jdQ^ p 
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;, fuis hommes le pIlSsâmou- 
,, reiix , éprouvez ma tendreflfe 
,^ belle Oiympiisi; un Génie me 
„ protège^ je vous ferai par- 
5, uger fcs faveurs* ,, Beaa 
„ pojrrrait, dit la Veftale en 
♦,, tremblant , je frémis d'un évé- 
,, nementauffi extraordînaîre i 
^i je crois que je ne ferois pas 
,^ ihfenfible à votre amour ^ fî 
Vf }^ pouvois me perfuader que 
^, tout ce que j^éprouve au- 
„ jourd^huî t n'eft point un ef- 
^y fet dej'ennemi de Sélénos^ 
„ ou du dérangement de ma rai- 
,, fon ,,. Poequilon arrofa de fcs 
larmes les mains de la Veftale t 
Ôc ce trait la fit fuccorabers 
elle jugea avec raifon que Tef- 
prit m*Un ne poufoit pouffêu 



< 7' ) 

rattendriffement Juf<)ues • là. 
Olympia fe laifla douceoiem 
ei)craîner fuir le fopha,'d{; le 
portrait lui tomba des mains* 
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CHAPITRE Xîîl 



P. 



(Equilcm.éfoîtau comble A^ 
la joie^ d'avoir prouvé leç 
moyens <ie confoler Olympia^ 
cette belle Vcfbde sMtoit faite 
aifément à la pofTdTion extr^u- 
ordinaire de fon invifîble. 

Cesdjeux tfmans pafTére^ntles 
jours If s plus délicieux; Pqe^ 
quiîono'avoit pokrt d'autre de- 
meure cjue la cliaQîbred'Olyrïr». 
pia , d'autre lit que fa couche^ 
d'autre garde -rot^e ^ue celle 
de fon amante .9 cajr il eft boci 
4'obferyer -que les vêtemens de 

Fœquilof 



Poequilon s'écanc trouvés dans 
W0 afTez mauvais état , il s'étoit 
(léfaît é^ fes hîiillons , & revêtu 
4'une tunique de la Veftalct 
,qui par une fuite de Tacconi- 
pliflement de fon fouhait , avoir 
acquis Ijî don d^invifibilité 5 il 
tn avoir prévenu cette belle > 
qui fur enchantée de contri- 
buer au bien-être de fon amant, 
Pœquiloh affiftoit aux tra- 
vaux &c aux /écréajcions d'O- 
jympia ^ 8c cette jeune perfonn« 
jouifFoit en fecret, du plaiGr 
4e faveur fon amant k£^s côtés. 
iSes campagnes la croyoiem rê- 
veufe & mélancolique, parce 
qu'elle ne fe Uvroit jamais aux 
plaifwf s folâtres, Se quelquefois 
Jumultueux de^ Veftales de fon 



p^^ elle reftoit tranquîtiémëfil 
ijiflîfe futr If g^izotit pendant 
«que la jeunefle s^exérçoit , taii- 
,lDt à une courfe légère ., & tari>* 
«ôt à la iànfe 3c à la mufîque;; 
inaîs Pœquilon étoit auprès 
4-elle, 'qui râccabloit *de bai- 
lers invifîWes,, & lui rendoît 
précieux le pofte qu'elle occu- 
^oit: 

Cependant , çialgré les dou- 
ceurs quVl favGuroit auprè$ 
4^01ytnpia« il fe fentitfouché de 
cornpafTioo pour Olîbane,, en 
penlant îiux chagrins que pour- 
jroit lui. caufer la retraite forcée 
4e Ton Edifiant; ilie crut obligé 
4e ramaffer toutes fcs fore es ^^ 
©our la confolation de cetfe 
^rêtreiTei non, quUl eut tq^ 



40imu fur fon vifage-aùcuiie 
altération.; Olibane, au con- 
îtraire^ écoit plus fraîche que 
Jamaii^ fon teint vermeil & fon 
dévot embonpoiat fembloienb 
léprendre un nouveau luftre^f 
«lais foit remords de fa part^ 
foit une pointe de vojupté qui- 
venok aiguifer le fouvenir d'O- 
libane , il s'iniroduifit dans foà 
xhambre^ à Pheure qu^il favok 
être propice aux amours^ ÔC 
il alloit par pitié oublier pour 
m inflant Olympia , quand ji 
vit entrer un Edifiant a courte 
•queue. O pour le coupv dit Pqb- 
quilon ^ ma commiféraûon étoit 
Je trop: Olihane n'eft point à 
plaindre ; ne foyons point in- 
.fidïiU à ma veûftl^ fans né.ceP 




jCcé. n laifla c€s deux amsips , 
Se vint apporter fon tribut Jli 
pl^mpig;. . 
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CHAPITRE XIV-^ 

£<5 bonnts gins fini fauvtnt duptt: 



A 



Près s'êtife abandonné zxxii 
douceurs de (a CQnrolation , it 
ne pût s^empêcher de penfer \i 
Sélénotifne , à qui il avoir cauf^ 
une frayeur n^ortelle. U ne l'a* 
voit point revu dans le Temple ,' 
depuis le jour de cette terrible 
expulfion. Pœquilon pcnfa qu'rl 
feroit bon de remettre refpriç 
de'cet Edifiant, qui pourroît 
avoir attribué aux puiflances 
céleftes , une fcéne qui n*avoit 
rien au- fonds que d'humain^ 
c'eft pourquoi il fortit duTem* 
plé dès le matin , à Ja faveur 

Piij . 



ic quelques efclaves qui at» • 
loîenr aux provifîonsî il pôr- 
toit fes pas vers un fameux- 
portique oii Sélénotime fâifoic 

fa demeure ^ il le reconnut zw 

• 

moment qu'il en fortoit». 6c 
crut voir fur les traits de ce: 
faint bomme r l^s empreintes 
du rèmord Se de la pénitence , 
îl en fut vivement touché ;: il 
h fuivit quelques inftansg 6c 
entra avec lui dans une ffiaifbn. 
qui lui parut aflez opulente; les 
cfclavps lui rendirent beaucoup 
de refpeâîs & de foumiffions,. 
iln^ eut que lé chien de cette: 
niaifon qui aboya contre lui.,^ 
& qui lui tira fa jaquette. Eni- 
fuite Sélénotime fut introduit 
dans ua appartement», où. 2ai^ 
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^uilon te fuivit encote? uflR* 

belle femme fut au devant dff 
cet Edifiant, & lui dit- à voixf 
ï)aire, mon mari eft à Kérati-^ 
copolis. (a) Le bon homme pa-< 
rÛ6 alors s'enflammer, fes ytuxJ 
brillèrent d'étincelles , &: fort» 
leint s'anima du vermillon dc^ 
l'amour ; il les vit s'abandon-' 
ner aux trànfports que don-- 
nent à de certaines ames-^^ une* 
volupeé dérobées c'eo- efl: fait,, 
dit Pœquilon ^ ces gens font 
iïTîcorrigibles ; j'étois bien dupe 
de croire que Vëvénément ar-* 
rivé chez la Prêrreflc put al- 
térer Sélénotime : mais qu'à-t-it 
fait de cette mine contriftée ,» 

(«) C'efi:à-diK^ Ville lié Corner* . 
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diont je iné fuis trouvé attert-' 
dri? Apparammenc >, ajouta Poe-' 
quHon , (jué les Edifîans ont une 
figure de repréfentation Scun^ 
£gure de ruelle. 
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CHAPITRE XV. 

On j?€Ut faire Su bien par^tout. 



I 



L fortk de cette maifon avec 
un peu d'indignation , parce 
quUl avoitle front fufceptiblet 
6c avant de rentrer che2 les 
Vcftales , il fut bien aife d'exa-* 
^ipiner un peu ce qui fe paflbit 
dans ces maifons^ qu^on ap- 
pelle fur. la liune Mouder* 
joyeux. Ces Moutiers font 
remplis de femmes qu'on 
nomme Plébicoles (Ce mot 
en langue lunaire a beau- 
coup d'énergie,) elles fontdiP» 
tînguée^ des autres femmes df 
jgi PUnette^ par une aiguillette 

Dv 



C8V> 

qu'elles portent fur IMpaurev 
êc dans tous les bons Gouvèf-ï- 
laemens de la Lune, ces Mouv- 
tiers font protégés pour la fu- 
reté des ftmmes d'honneur^, 
& pour la confolation des pau^ 
'rres hpnteufes. 

Il s'introduifit'donc daùs uïn 
des plus fameux Mbutièrs d^: 
Verticéphalie y.il y vit des gens* 
de tout âge & de tout, état, »• 
4JIH donnoient du plaifir & de 
J?argent à des Pl^içoles ^ &: 
ces PMbicoles leur donooientr 
en échange l'Aphrodife. Ils'àr.^ 
retaparticuliéremeiït à confi-i- 
dérer deux belles feœxnM, quL 
»e portoient point d^aiguilleti-- 
tes fur iepaale , ma» qui n'a^- 
VfOièm. ^as, .moins^^ fair d'çtÉC? 



éc franches Plébicoles, ,, ll'urie- 

>j d'elles dit à fa compagne^' 

,^11 faut convenir que nous 

^^ avons jpris un bon parti , eiv 

^, nous rangeant fous les éten- 

,^darsdc la vieille Lufca, Nos-^ 

^ maris ne font pas -en état de 

y^ nous rendre un hommage pro-' 

yvpo^tionné à nos charmes , de- 
^ plus ils font avares , & nous^ 

^trouvons ici de qifoi remplie 

^ tous nos défirs, &C fatisfaire' 

. ^ au luxe qui fait la pafîîon de 

^ notre fe;çe; nous avons eo? 

^ outr^ l'avantage <i'être con* 

^> fidérées dans lé monde , comv 

,^ me les époufes les plus chafp' 

5^tes, 6c de defefpérer mill» 

y^ amans qui languiffent folle»^ 

t> qaent'd'îunour' &; de refp^ <9^' 



(84) 
^, pour nous. J'ajouterai encore 

9, qu'il n'eft point dans la bonne 

«^fociété, de plaifiraulfi folide 

J99 que celui qu'on goûte dan^ 

99 ces lieux de confudon; au* 

9j jourd'hui , c'eft un capitaine 

9, de vaifleau , qu'une longue 

9, navigation Ahl un ma« 

,, rin !«.;«. Demain , un Edifiant 

91 échappé i un autre jour 9 un 

99 jeune militaire 9 beau, comme 

9, un Adonis , timide , Se bru*» 

3^iant àes premiers feux de 

ir^Famour ; un..«« ah ! ma chère* 

9, Pémofie . conviens que les 

99 délices de la vie ^ cûnfiilent 

99 uniquement dans cette variété 

99 de plaifirs 9 & qu'il n'eft rien 

99 de plus fortuné dans la Lune^ 

99 que lapolTeflionà jaiQAh inta« 
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w riflable, de toutcequepréfen- 

r> te une imagination fertile en 
n fenfualités. Oui ^ j>n con-^ 
viens , ma chère Tétratlre ; 
91 mais n^avans - nous point 
M à craindre TAphrodife ? Si 
T) nous faifons ce funefte pré»^ 
n fent à nos époux ! Bon , reprit 
)9 Técratire y crois^tu nos maris 
,>fl fages?...* Nous les verrions 
)» à nos pieds , après ce maU 
9) heures nous demander par« 
99 don de. leur incontinence, 
Oeft fort bien, dit Démofies 
99 mais filajaloufieouPhonneur 
99 de leur chef 9 ou feulement 
99 le plaifir que nous cherchonà 
99 ici , les conduifoit en ce lieu^ 
59 &: qu'ils nous^y furpriflent j 
9, quel bouclier oppoferipns^' 



flous aux traits-de leur côl^rèîîî 
Oh, j^ai ayangé nos batte-* 
*îes pour celar, - répliqua Té- 
^tratiré^ ,, e'eft donc pour 
,> venir voir âes Plébicoltfs y 
^ leur dirois-jè r que vqus mé- 
^ prifez vos femmes , barbare* 
^ que; vous êtes î Nous fommes* 
,^.bien . malhcureufes ! J^avois^ 
^ peine à croire que vous fuC^ 
triiez cagable de pçuffer le 

^dérèglement à ce poiat.. c- 

^ Ne Jes vois-tu pas déjà^ ma* 
9^ chère Démblky tout couverts^ 
,^ de confufion; Ah l belle Té-' 
tï tratire , ç'eftv un moyen bien ^ 
9>ufé que cette odterniére reff^ 
t, fource. •-«— • D'accord , mai^ 
^ chère amie, qjais les plus vicil-^ 
U^le^rufes jde guerre, ne fçnâc 
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^ypasles moins infaillibles^, Poe* 

quilon ne put en entendre di^^ 
vantage ^ il quitta avec horreur 
tes deux inÔimei ' Plébicoles ^y 
èc comtnença i croire que Sé^ 
léaos l^avoitcr^é pour connoî-- 
tre ' toutes^^ les inîqyités ^ de la* 
Xune. 

Gomma- il Te prdpstroît à^ 
ibrtir de ce Temple de Luper-^ 
cales^rfy voyant aucun objet 
digne de fa con:^)airion , il tra- 
¥crfa un corridor , où il entendit 
quelques gémiffemens ; il vir 
une porte ' entr'^ouverte ^ & il 
ft gliiïa dans la chambre d'où^ 
lui avoit paru fortir la voix 
plaintive. Il y apperçutun vieux^ 
débauché ^ danis Pattitude Ist 
glus, preilànte ^. &c une jeune^ Se 



charmante perfonne qui pleu- 
roit amèrement, & qui s'op-- 
pofoit de. toutes fes forces à 
Pardeur du Vieux fatyre. ^j Cef- 
t, fez vos pourfuites „ difoît* 
elle, à cet homme, couvert de 
fueur & accablé de fatigues; 
„ rendez - moi à mes parens ^ 
5, auxquels vous m'avez fi lâche- 
9, ment ravie } ni voue rang^, 
9, dont vous abufez , ni Vos ' 
9, tréiors dont je fais peu dé 
^, cas , ne feront jamais * de 
„ moi une proftituée : n'eft - il 
9, pas de la dernière inÊmie ^ 
,', que vous m'ayez fait * tranf- 
,, férer dans ce lieu d'horreur, 
9, pour vous livrer avec impu* 
9, nité, à la malheureufe paf^ 
9|Iion que mon peu de beauté 
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irVOiJts iûfpire? mais le CieV 

«yvefigera mon innocenœ.^f P*œ- 
quilon rie pût retenir fes larmes, 
ni modérer fon courroux} il 
terrafla le vieillard, & cou- 
vrant de fa tunique invifible , 
cette viélime infortunée , il la 
fit fortir fur Theure de ce fé* 
jouf odieux* Cette jeurie per- 
fohne fe retira à grands pas 
chez fes paretis, où Pœquilon 
la fuivit. Il jouit de la vue de 
leurs embraiTemefls , & comme 
fit autrefois Jupiter, avec des 
deffeîûs moins pprs , à la fflle 
d^Acrifîus, il fit tomber une 
pluie d'or abondante, dans la 
maifon de ces pauvres * gens ,' 
qu'il regarda comme Tafyle obi* 
cur de .la venu, & fe retira 
content de fon bienfait. 
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CHAPITRE XVL 

Réflexions morales^ la Nature prifé 
Jkrlefaiu Le JugefaitfonmUm ^ 
^fcj tige in pettOr 

xN-Otre invifible tr^s-fatisfaîtf 
de foiT coeur &C àt fa journée,. 
fe retira vers le foir au Temple 
des Veftales, fon logement fa- 
vori; il y avoit tant dccirconC^ 
«ances qtii donnoient un beau- 
luftre à la nature des fcénes ,, 
qu'il ne pouvoit que fcntir de 
Tamour pour Olympia , & de 
la compafTion pour les autres» 
belles de cette clôture. Ilaurçit 
voulu pouvoir fufïire à toutes,* 
tant il étoit periuadé de l6;u£i 



Incfination pour le principe d* 
h vie^ oc de feur éloignemcnK 
pour l?t retraite , ear j'ai ou-^ 
blié de dire ^'il avoit écouté 
leurs fccréies Èonverfations , &C, 
comme les Veftales fe eonfienif 
afifez réciproquement leurs ayan- 
tures 9 il avoit reconnu que ces 
bellec éjoîent des vîiftimes d'in- 
térêt de famille , & qu'on nV 
voit confulté ni' leur goût , ni 
leur rs^i^DB; il vit finême qu'om 
a'étoit attaché à prendre le coa-p» 
' trépied de leur penchant , & 
que toutes refpiroient pouf le 
fiécler ce qiil leur caufoit une 
langueutJ^ortelle ; leur infti- 
tution &c leurs vœux, les- ex-- 
cluant folemnellement déroute 
^communication mondaine. Il» 



confidéroit rinjuftîce Âc la dé^ 
raifon de ces écablifTemens^puii^ 
curies femmes dans la Lune ^ 
ne participent point aux grands 
myftéres^ & qu^elIes ne font 
d^aucune utilité^pout la légiA' 
latioa ^énélogale. 

Quelle cruauté » dîfoit-it ,• 
que d^intuner toutes vW^ les 
tourterelles de Kamour^^ où la' 
IJ^ature femble avoir mis fes 
complaifances I Qui peut trai* 
ter en' coupable , une belle qùr 
porter dans fon fein^ le germe 
véhément de la fécondité , 
l'attèndriffement même des fear^ 
bares l II en étoit là de ces ré* 
flexions ymalheureufementtrop 
inutiles ^ quoique fouveht ré- 
pétées ^ lorfqu'il entra dans la 
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x^iharobre d^OIyrnpia , qu^îl troui- 
va tenant fon portrajiî: , & Tar- 
/ôfant de fes pleurs, „ O por- 
„ traita difoit -^lle , e'efi le feul 
5, nom que je puifle te donner ; 
,^yô charme de^ma viefolitaircj 
ji, tu n'es do^îc plus pour moi 
„ qu*un «phantôme} comment 
j^j as-etu pu .m'^bàndoner î Ce 
9^ ne ùmt pas les plaifirs qi^' 
.^> tu m^as procuras que je re- 
9, grette , c'eft ton -cgeur qui me 
^•paroifloit il tendre ^ c'e(lto/i 
^j^âme qui me fembloit fi déli- 
ai cate 4 eh , quoi ! ma malheu- 
^, reufe foibJeiTe . auroit -elle 
^, caufé ton incopftance? Pœ- 
quilon itoit tranfporrié de joie , 
en même - temps que fon fein 
itoit déchiré de la douleur d^ 



ion amante j il s'approcha cTelIe 
ôc lui dit, me vQÎlà belle Olynar» 
j)îa , mais à Pinftant la Prêtrefle 
&*plufieurs vieilles Veftales^ 
entrèrent précipitamment, ôc fe 
iaifirent du portrait ^ue tenok 
'Olympia , foûdante ejçi larmes* 
<^'eft donc là, lui dit*Olibane, 
ce qui cauife depuis fi long^ 
temps votre mélancolie? Eh^ 
quoi ! ame iunair:ê , vous vou$ 
livrez à rameur, aprës les fer- 
mées les plus facrésî.La péni- 
lenc.e & la mortification feront 
votre partage. La douce Olyra- 
çia^ à qui Pœquilon avoir ra« 
conté les découvertes qu'il a voit 
faites dans la cellule d'OUbane, 
JDe pût .s'empêcher de lui dire, 
„ au moins Prêtrefle ne fuis-j© 



Jptôupâtle ^ qu'avec que fc^ 
vWe image du'plaifir. Olihanfc 
rougit, /î butno entendor pati^ 
cas palabras ^ puis elle fe retira 
munie du portrait. Pœquik)Q 
^onfola fon amante , Sz cette 
fcelle oublia bientôt la peinture f 
fi de pareils événemens arri- 
voient fouvent\the2 les Vef- 
talgs^ elles ferpient pe,u à plaii> 
4t^j&c le monde oflfriroit moins 
id'attraits à leur imaginatiojQ^. 



^9 



CHAPITRE XVII, 

' Evintmenf ptu communs,, 



L 



rA pénitence qui fut ini' 
pofée à Olympia , ne fut pas 
longue, elle ne fut pjis Âon 
plus rigpureufei chofe afTez 
extraordinaire 4ans ce$ Tem- 
ples,. AÙ Thypocrifie croit Te 
ipafquer 4es tr^aits dp la vejrtu , 
pay l'intolérance & Tîiuftérité $ 
mais foit que la Prêtrefle ïe 
rendit juftice, foit douceur de 
caraélére , qu'il c ^: rare de lïe 
pas trouver dans une belle en^ 
cline à Tamour , quand toute^ 
fois la jaloufie ne trouble pas 
fonjçœur^ foit enfin, que les 

-derniers 



(jçrnleys ^mou <l?OJyaiçîa* eufr 
fent fait ^ntelleune finguliérd 
imprefTiop r «^He ne condamna 
cette belle » comme pour li for* 
pie,, qu'à quelques joirrs de rc* 
traite dans fo chambre t & la 
çonioU par yii manières -Us 
plus. aJBfeckueufesi il eft vrâjf 
quç eç qui les fitparjpîire moins 
çhéres à Olympia, ce furent 
les fréquentes quellîons quéluf 
fit Olibane , fur le portrait con^ 
iîfqué. Mais cette jeune per* 
fonne affirma toujours que cq 
bijou lui étoit tombé par ha- 
zard eàtre les mains, Se avoua 
qu'elle avoit eu la foiblefle de 
«^abandonner à rilluflon de ces 
traits du pinceau. Olibane fei- 
gnît d'être fatisfaite , Se n'en 
l Partie. E 



.'pftrU pltts, mais «lie i<éft» dë- 
^afitAiié du portratk. ■ \' ' 

.Pœquiloa aVoit promis ■ à 

Olyofipia qu'il ne s'abfenteroît 

.fiïm faos la prévéniïî c'eft pouir- 

.iÇ[Uçfi, après avoîi-paiTé pld- 

■Qsiv$ jours ^aés'les délices. 

Il qutîna cette >ye(lale, en lui 

|uran$ <^uUl ir<èviead|-oit dam 

.jpeù, plus jàmoureux ^u^ Jj9,«> 

:ii»*is^. ^ •' • •"•-;- "' '•■•^.*- 
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OTAPÏTRE XVIIL 

f/nt fimm$^ dt tiu gagnt umProâs 
. : . fans qm ^^ftu fin miU^^ 



I. 



,L fe tranfporta par .un fcntî- 
ment de curiofîté » ^ui comme 
on fait, ne le qukcoit guère » à 
rOracle des Aromates-FiancS:; 
4fC'eft comme qui diroit ch^z 
nous, te Temple de Thëmis» 
Il y vit un Orateur qui difcù- 
«oit avec beaucoup d'éloquence 
en pr^fen<£e des Archontes, 
bs droits d^un citoyen qui lui 
avott confié fa caufej^il ap-» 
puyoit fes motïB fur les pièces 
qu'il avok en fes mains ♦& 
iur les Loix des Empereurs. Il 

Eij 



^e douta point que ce Parar 
flct ne fijc triompher fon client; 
Uq autre Orateur fe leva^ parl^ 
auflî long-temps que le premier, 
& fe fcrvit des mêmes Loix^ 
pour détruire ce que fon coipf 
pétiteur avoit' avancé. 

Pœquilon étoit fort curiewf 
de favoir Jp parti que pren- 
droient les Archontes f il fe 
gliflà, à la faveur de fon invi^p 
fibilité , ai4 milieu de VAréof 
page t qui fe refferroit pour 
recueillir le* v^ojx t & il entent 
dit pronoijcer que cette caufe 
tétoit du plus be^u vernis »&: 
gvoit ies meilleurs reiTorts* I) 
pQ comprit rien à cette délihé? 
|rat|on , & fe retira. 

^-p tr^verfant le 'JT^niplc d^ 



l*6rade , il diftingfua dans là 
foule ^ une belle femme quî 
pairloît à Tun des Orateurs aveo 
beaucoup de vivacité, ^^i-^— Je 
vais trouver TArchonte infpira-« 
teur , dit-elle j -*>-« c'eft un con-^ 
feiî que je vous aùroîs donné i 
i-épondit l'Orateur* Pœquilon 
la fuivit ; il entra avec elle dans 
un appartement férieux, où il 
vit un Archonte dd quarante 
ans Se de mine riante^ dont Içè 
yeux s'atteridrirent, autant que 
le méritoit la belle foUiciteufe» 
•—•Boni dit Poequllon, voici 
un Archonte qui me paroît af- . 
fable , cet homme aime à rei> 
dre juftîce,& fi je nemetrompe^ 
il la rendra. La belle plaideufo 
iVxcufad^être venue elle- mêmey. 

£ iij 
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{m ce que (oii mari ne ravoic 

pas s'expliquer. PœquUon s'at- 

tendoit à un plaidoyer de la 

part dé cette belle} mais TAr- 

chome lui dit. Madame, je 

fais tout; il manque à votre 

Procès quelques pièces , qui en 

. rendroient le fuccë? infaillible s - 

Ir vous voulez , je me charge 

de les joindre à votre doffier,^^ 

& vos moyens feront alors fans 

réplique, La belle le remercia 

comme il faut, d^un procédé 

fi généreux, 6c l'Archonte, la 

congédiant , lui dit : foyez fars ^ 

préfentemenr. Madame, que' 

rOracle prononcera en votre 

faveur, à l'étiquette du fàc. La 

belle Plaideufe -defeendant les- 

degrés , rencontra fon mari tout 



clToufî^f qui sdloit . voiv^M 
InrpiraKiin . Reirenez < liii ^t<j 
eUç^ yous faiièSs cent pas inu-*; 
tiles i. vau&/atta<|uez* toujpuM « 
le parti par leç , girpuerr e^^if^ 
il faut fajre. jreraUer des'i ffiacirih, • 
ùies / moi) je n>iirfit c(tie>detwt«- 
mot«^ & j'ai gagné rafFairei 
tcop heureux les hommes qui 
ont des femmes de fête] M4. 
femjnae ^ répohdit celui i- civ je^f 
nelfais que trop que yousawa ;. 
de' la tête/ mais n'y a-t-il qu« ; 
d^rla téi^anfe le gain de mon, , 
f rbcès ?'éÊmmmVoxi$ êtes un foc», 
dit larplaideufe y èc fi y duc lài- - 
fonnez , rArchonte quime pro^ : 
tége ^ vous fera mettre entre . 
quatxe murailles , fansi^ frais ÔC. 
fans /AfoœateSè iAhr-^^^'^^K: ' 
' E iv -^' 



Pœquilon , cette femme n^o-^ 
JbJige pas de bonne grâce j il 
tira fon mari à l!écarc ^ &c luJ 
die : ,; Quoique vous, ne tae 
>i voyiez pas^ je fuis en létat de 
j^v^ttis rendre fervice, & jè 
^vettx le faire i'- vous avez 
'^^ gagné aupurd'hui pllis que 
,y <^otre procès. Il »faut sVn Côn- 
^ folers 'voiU des tréfors : fî 
,>:VOîre demanda n'e(^^as ju^e , 
'y^jdédjommagez yon-e advef fe 
i,:partie du tort que hii a fait 
;,, la follicitation de v^fk fem- 
yy me ^ foyez équitable^ Tave* 
^, nir^Ôc pourcoirimençeç^JCiii* 
^^ ployez le crédit que vos ri- 
^, chelFes vont . vous donner, 
^vpar mettre vptre époufe hdrs' 
i^d*étàr de. plaider pour* vous 



ii dorénavant. „ Pœquilon fut 
depuis que ce bon mari ayoit 
fuivi Ton confeil. 



Kjâk^ 
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CHAPITRE XIX. 

La Naturt réclame fis droits par-tout* 



P. 



(Equilon, roulant donner 
un peu de trêve à fa vie er- 
rante y retourna chez les Vef- 
tales; il Ijes tfQuva dans le plus 
grand d^fordre: Olibane étoit ^ 
difoit-on , atteinte des plus vio- 
lentes douleurs/ les unes rioient» 
les autres afFedloient de pleu- 
rer j pour Olympia, fon cœur* 
compatifTant ne permettoit pas 
à Pœquilon de penfer qu'il y 
eût de Tartifîce dans fon afflic- 
tion. 

Qu^y a-t-il de nouveau, dît 
JPœ^uilon f fe faifam recoa- 



( W7 y 
hpltre à QJ.y tiipia ; je croîs, r^-, 
pondit celle-ci , que la Prêtreflç 
efl...<i.é. 6c moi , je crains bien 
quedans^pçu«v«« AhljVn mqui* 
rai de honte* . , 

Pœquilon fe hâta d^efttrct^ 

dans la chambre d'OIibane; une 

Matrone &c quelques efclavesl 

lui 4ojnnoient leurs fecours , &c 

eipL, peu de ternes ^ la PrétrefTo 

mit.^a monde le plus bedli 

gairçon de la Lunç* Olibane en 

tonïidér^pt cet enfant^ fut frap« 

çée 4!^tQphement } >, c'eft , dit* 

^ ell^iy^tpui; le pprtrait du por* 

^^4;ç?itquej*ai pris à Olympia ,^ 

Qft;cQnduifit cet enfant de pé» 

Hifçncé dans le patrimoine d0 

U) Prêtreile., & Pœquilon fe 

rélerva de f|iir« un jour fon 

bohheuft 
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CHAPITRE XX. 

• Sequitur levitcr fiKa iiiatris her. 
FillMc^ volontiers^ fm Us pas de fd 



c 



fEpendant, ce qû'^OIympîa 
craignoit vint à fon terme? 
Pœquilon tre fortoit plus du 
Temple ,• Fa chère Veftale avoic 
lexigé de lui , qù^il ne la quit- 
terait point, qu'elle n'eut don* 
né le jour au fruit de faten^ 
dreîTe. Une Matrone couverte 
de la tunique de Pœquilôîiîi 
fut introduite dans 'la cellule 
d^Olympia , & cette belle VeA 
taie doiina un f i ère au fils de 
la Pjfêtreffe. Olibarie q^ûi com* 



mençoit à fe rétablir , ôc que là 
VeftaleAcoufla avoit prévenue 
fur ce qui venoft de fe pafTer 
dans la chambre d'Olympia ^ 
fe rendit auprès de cette ma- 
lade, & fut bien étonnée de 
voir une jolie petite créature , 
fur le lit de la Veftale. »> Belle 
M Olympia , lui' dit Olibane, 
,^ Eft-ce encore uti portrait qui 
9f vous a ^ait ctk f >• Xa Vef- 
tale piqué© de cette raillerie , 
lui répondit : Prêtreffe , je vous 
ai lalflé commencer. Olibane ^ 
.raîfonnàble, prit le parti de 
la douceur & de la clémence , 
& elle fit mettre ce fécond fils 
de Pœquilon avec le premier. 
Malgré les précautions que 
I Ton prit pour tenir ces deux 



\ 
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aviintures fecretres i les gen^ 
du iiécle en firent des contes r 
mais un Edifiant for^ adroit^; 
répara rhonneul: dii^ Temple* 











■ .iffian^.. ., 



■> j . '.il . 
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CHAPITRE XXI. 

Pûtquilon & Olympia forum du TtnU 
fU dts VtfiaUs. 



I 



L fut arrêté qu^Olympîa fe*' 
toit ce qu^^lle voudroit dans ia 
chambre ^ avec des portraits , 
& pour cet efFet ^ Oiibahe lui 
reftitua celui qu'elle avoit con- 
fifqué 9 Unais i condition que 
cette dangereufe miniature nef 
feroit plus d'enfans* 

Olympia fe remit en peu dé 
temps 9 Se Pœquilon continuoic 
de vivre avec elle dans. la pluà 
grande fécurité 9 s'abandonnanè 
aux carêffes de fa Veftale, Se 
à la joie d'être pére# 



(ni) 5 
' Il pafTa plus d'un an datii 
cette délicîeufe iridoleiice, fans 
s*im|uiéter de ce qui fe faîfoit 
dtans le monde ; le Temple étoit 
devenu fon univers ^ & il s'é- 
coit fi bien familiarifé à être iri^ 
vifibie, qu^oh eût dit que cette 
fituation lui étc^it naturelle ; il 
fe trouvoît fur ement heureux ^ 
puifque la palTion du change"^ 
ment , cette compagne infépa^ 
râblé de Thumanité^ n'agitoiC 
plus fon cœur. r 

Il étoit un jour au Cénaclot. 
du méridien , à côté de fa chér« 
Oly mpia, fe nour riflTant deitmor- 
ceaux que lui préfeinroit fa mâijn 
délicate ^ quand tout à coup fon 
invifibilité venant à ceffer^ il 
fut apperçu de la Prêtrçfle 6c 



• (uy) 

^toutes les Vtjftales^ là ter- 
reur fe réjiandifc dans le fein de 
ces colombes; il n^y eut que 
la vieille Acoullst qui eut afiez 
de forces pour dire que c'étoit 
1^ phahtôme de la V^ftalê 
Ephtalt^ , qui droit morte de* 
puis foixante ans, Olrbane leva 
lesyéux 5 & recoflnoifTant dans 
Pœquilon toute la reffemblance 
de fon poupon , elle ne douta 
point que ce beau fpecîlre ne 
fut un incube^ Se dhs ce ifeo- 
ment elle fe repentit bien de 
s*ètre abandonnée à des Edi- 
fians, puifqu^il y avoit des 
incubes qui procuroîent les dou- 
ceurs de la Lune , fans qu^on 
eut à fe reprocher d^avoir violé 
la chafteté. Pœquilon profitant 



de la cb^fteirhatibn des Vieâa» 
les )fe fatfîtdes clefs fCmâiena 
Olympia^ èc fortit du Temple. 
avec elle. Peut-être i{[xt Sélé^' 
nos fans en être prié f frappa -i 
d^aveugîement les efclaves! ijutT 
gardoiencki porie ; car,j;ai JÉou[-riC 
JDUES trouvé cette ferrie trop ' 
heuréufe 9 pour itë pas temr unr .' '• 
peu da miracie. 
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CHAPITRE XXIli. 

Étranges mitamorph&f$s > éà ton voie 
hknmoins lis chofes dans Uumàtun. 



K 



Os deux fugitifs s^éloig- 
\ noient du Temple i & a voient 
déjà gagné la canipagney quand 
deux Stfatiotes^, {à) bien ar- 
més* &c portant des mouftaches ' 
menaçantes, s'approchërent de - 
noi deux Veftales, car Pœqui- 
lon 8c Olympia n^avoient point _ 
eu le temps de changer d'ha- 
bit. Pœquilon ne douta point 
que ces foldats n'euffent de vio- 
lens defleins^ Cette idée le faifit 
d'horreur pour fa chère Olym- 

(«} Soldats, 



.« 
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piaf &: jl demanda à Sél^nd^ 
dans le fond de fon cœur ^ que? 
cette bôllè Veftàle devînt horâ- 
me ♦ pour n'être pas la proief 
de ces deux barbares,* & quant 
à lui , qu'il devînt femme 9 vou-^ 
lant fe façtifier pour fa raàî^ 
treffèf & arrêter leurs fureurs 
par le charme de la beauté. 
ies tîeux Stratîotes s'empare-- 
xent en effet des Veïlales , maïs 
Sélénos permit que For atteiï-i 
xirit leurs cœurs plus que îâ 
i)eauÉé} fi ce ri'eftpasun grand 
miracle ^ c'eft du moiûs un bon^ 
heun 

Olympia qui pHt le noni 
d'Olympîus , fentit à leur ap* 
proche des mouvemcns fingU'*^ 
liers de jalouûe &; de courage i 



m. ^"7? 

êc Pœ<Pilone que je fémînife » 
ne fut point agitée de ces mou* 
vemens » admirable effet de leur 
^ métamorphore î 

Pœquiloiiie comjpofa favora- 

blecoent avec le? deux héros , 

jquiavoient voulu faionorer fon 

pailage i elle obtint pour Oly m^» 

; pius & pour elle ^ les habits de. 

I ces dieux Stratfotes , qui fe cou^ 

( y rirent de ceux des Vedales; 

^ je ûe fais ce quUls en firent , 

I JDais Olympius 8c Pœquilone, 

çourfuivirenf leur chemin fou* 

^e harnois de la gloire. ' 

Quel malheur , c*eut été ^ 
4it Olympîus à Pœquilone^ fi 
ces Stratiotes.M— !Vi«-i« Ce font 
4q bonnes gens , dit Pœquilone. 
iM«i Comment 9 répliqua Olym^ 



,pîus, vous n'en pamfTez pas 
' .plut émue, je nç vous recon- 
noh pas ; —— je ne mttecon^ 
nois pas moi-même., dit Poequi^- 
lone , il y a apparence que mon 
^changement eft bien complet. 
-p— • .O Ciel ! dît Qlympius , fi 
ces fpldats avoient eu les pré-* 
mices !..^.. •-^ Cher Olympius 9 
je fens préfentement comlkien 
il eft difficile à > un homme 
de rencontrer ce crélbr* Mais 
^mon ami, jouiflpns de notre 
nouvel être:, &c ne nous en 
aimons pas moins. 



^ 




C HA PITRE XXIV. 

Sermons êJcrUs fur ù fable. 



J 



E n'ai pas encore dit, que 
Poequilone ëfoit devenue auflî 
belle femme, qu'il avoir été 
bel homroe, & qu'Olympius 
«n quittant les grâces de fon 
.preaaier lexe , avoit acquis tout 
Vice qui cipmpofeMes agréjnens 
&C le charme du fécond i mai? 
on peut bien Je deviner, & 
le tendre. Olympiur, en confî- 
dérant fa belle Poequilone , ou- 
blia l!àvànture des Stratiotes^ 
Pœquilone regarda languiffam- 
ment Oly mpius. , & crut fentir 
iauIèlleraimQit. encore plus dbe- 



puis leur métacinorpbofe ^ mais 
elle était un peu fâchée de la 
trouver fi délicat, jamais la 
délicateffe n'avoit été moins 
de fon goût ; elle regretta forr 
de n'avoir pas ajouté quelque 
choFe au fouhaiî qu'elle avoiç 
fait pour Olympius ; çependanr, 
dit-elle , en elle-même ,paifquç 
-par événement je me trouva 
femme , je veux être vertueufe ^ 
c'eft-à-dire £delle ; j'en ai tanj: 
voulu au fexe f pour fon jn^ 
t:onrtance , que je veux le met^ 
tredans fon tort par monexém^ 
ple,ôc iuiprouvér qu'on peuti» 
être ce qu'on appelle honnête 
femme ( il eÛ vrai que ces 
Stratiotes ne m'ont pas infpiré 
aflfee d'horreur , pais c'étqic 

faute 
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f^ate de réâ^xioai enCuJLte , elU 
fit mille fermeiîs à Olympius do 
n^aimer que lui ; Ton bel amant 
Bx à fon tour les même^ pro» 
teftation» ; cependant Poequi- 
lone trouvoit toujoursqu'Ol5r% 
pius expriMoit trop foiblènjeni 
fa tendrefr* 







i*^ 
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CHAPITRE XXV, 

'fAauvaifi nncoiun , heureufimt^t u^^ 
nânh p$run éXfidUntinvinciblf^ 




^Lymplus & Poeqqîlonep 
continuer ejijt leur route ^ dans 
Pefpéraijce de trouver dans I^ 
Ville prochaine , ujne oiaifon p^ 
ils pourrpîem vivre coftforrnéi^ 
jtnent ^ leur fortutiei guand il^ 
furent rencontrés ôc arrêtés par 
un gros de: Stfatiotes^ portant 
un hai)it touM-fait femblab}^ 
au leur ; OiO les conduif^t liés 
6c garottés juftiu^à la Ville voîi* 
fine» &: on les préfeata à ùti 
thef , qui à Peaveloppe , le6 ju* 
g#aat des défereeursi les coa* 



4ifnna auk derniers honneùrt' 
/àah guerre; PoeqUilone quiavoij - 
ffefdu foiî'côur^g^ivéC ik bar-- 
be; verfa 4e« kffives, §£ dé* 
jdàra fôprfexei çé qui lurproiifip* 
jeitnette vé*ifi^ 4âl^s1e confeilj^ 
pn k regarda al<?rs co^mje un^- 
^lébicqle •êirartttf j' là pe#e des 
ornées, 'j&!aî|*i^ft>''<îirrttfttta' fà' 

;rieriahange%" è^t»à*Ht dû jeûrw»' 
^ympiUs, qui zvbîi bé^u prou*- 
ver <^*|1- "n'a'^oit jaiti^is ffervi- 
qûe l$igfâriàe Ate-,' -là' pttf-> 
iréduc^ jtll^t boii tiftïn ^ car les' 
lugei'StratiOtèshefdat^iftonïï' 
me lesArchoijtes^çes fremier* 
jugent auflî raindémem qu'jil» 
|(rennent diss VtUes; déjà let 
yjerges étojieiatdiilribuéés daai 



C: ^H y. 

Us rf rigsi-dé jà 01yHip|g»Iç front- 
c/sirtc 4u biinde^u (kul.,,,. Ah { 
Ciel! .Jïâtoi)j»nous î d^ déUv.rter 
ce. çôupljs-iiioqcem. Pcequi^qae 

ffuta au • cdnfeil ^ea $tr'atio{e$ , 
une ^ priodigiçiife qi^antiré 
d'ojc t ^'oij; q«t pûç s* eqtpçph^r 

qu'ils, C«,. tkéreot d^,.cp. maviy^ 
pas, où it^pt^'aptrw ofithhoa^*, 
Qp!^(]Séiié:J^pPMfliérft, <^ic Pop-. 
q^Jlq|if^:J>fc^bi^ fa,à dçltr 
demaA-ife»^- î-^PÏ^t toute:? f hofi?i{ 









<.»: 
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ts . fe diépouiîlérent^ de leur 
darijgereuffr &J honorable ^ ci- 
-(a4u^^4^^pK*efar 6ft!fôf|es^ 

vpour (e- faSre ?ref]^e<ît€r ^ puif-*' 
que dans là Lune ôh ne juge 
qu'à -rëcofeeîF& iis-itvînréfft 

geft ôu^ùnè grande Dame dé* 
voit aVbir de jgTàrids'èfclaiHès*^ 
auffi en eut^-eUe tjuî rfefleim-^ 
Ploient à des HeVculei de vih|^t 
•ans/Ç'éft un fafte , dîfi^t.^ 
qui. convient â mon ôpulendé'; 
jén^ai point envié- d-érikhulef', 

F iij 



^ je v^iwcitre fidelle lÔfyïfi^ 
J>iu|i.6c4'ai(leuïS,i. il jfï^ fera 
pas^diri quePœqûiiôiiè*alt pif 
defcendire jur<|u'à des efclave^r^ 
Kéanmoins elle avoir une aver^ 
flou décidée pour Tes femmes f 
.&c elles nç^^emplilToiem d'autre 
J^n&ifli} ^^ps la ^arifoil, qu|f 
celles qui jconceri)oiei^t fa jgsLw 
ïure: le lever,, le; coucher ^ 
ie bain de Pœquiloiie, ëioieni? 
Je fervice des hommes ^ &c çeji^ 
iionneur n^étpit cqnféré ^.u'afuiE 
plus beaux d'entr'eyx. Elle fe 
difoiç quçlqviefois;, ^u'il étoif 
,bi?n flatteur .pour une femme;^ 
d'émouypir: ]e cœijr d^un e£f 
dave; que c'étoit là le vrai triom^ 
jphe de la beauté , 6c on eût^ 
dit ^u^elle ép.it en effet très-* 



attachée à ce femimenti câl 
elle traitoit avec^ la dernière 
truaucé un Grand de VfeN 
ticéphàlie uii pieu cafTé^ fie 
qui portoit à fa ceinture deui 
ëléphanis touges^ quatre cha^ 
ineaux blancs ^ & vingt droma^ 
daires noirs , fans compter les 
aigles & les autruches fèc elle 
dik>it à Olympîus: vous voyéi 
bien que je vous fuis fideUîM 
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CHAPITRE XXVII. 

Reprifaillis. 
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'Lympîusne fa voit trop que 
penfer de cette fidélité j j'ai été 
femme comme une- autre, di- 
foit-il y mais il me femble que 
•Je ne me ferois point abandoi> 
née. auK indécence; de Pœqui^ 
lone; que veut-elle que je penfe 
de tous ces grands efclaves qui la 
parfument ? Si ^je/ me faifois 
mettre au lit par fes femmes^ 
que diroit-elle ? Pendant qull 
faifoit des réflexions feul dans 
fa chambre, une belle Coëf- 
feufe y entra , fous quelque 
prétexte , ou pour quelque rai- 



çore ifait ufage de foo fexj?' 
qu'avec Pœquilone^ fè fentit 
enflammé du goût de la nou- 
veauté ( le dépit s'en mêla. Oh ! 
oh ! je vou5,y prends ^ dit Pœ- 
quilone, ei^t^mran)^à petits pas s 
"ce n'eft do«c tfos pour moi » 
que vous êtés^bref eà complî- 
mensf ma be^uté'^^ ma vertu 
ne Vous fufE&nJt peint i Ma^ 
damei lui dit Olympius^ votre 
beauté tft incon^eftable » 6c vo:f 
grands enclaves font garanjrs 
de votre vertu. En vérité^ Pœ^ 
quilone, la métamorphofe efl 
chez vous bien complette; fi 
j'étois ïefté fçname , je n'en au*' 
rois pas mieux rempli le rôle^ 
Nous fommes Tun 6c l'autre» 

. Fv 
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«de parfaks époux de VeRké* 
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CHAPITRE XXy III. 

RéjUxiQhs judUiiuJks f & rîtour di 
_rprdH naturiU 

X (Equîtone fit dei téfllexioiis 
fur tout ce qui fepaffbit dans fort 
coeur ; elle fentoit qu^il lui étoiÉ 
împoflîble de né pas être ab* 
folue, légère i vôluptueufe, & 
jaloufe. Si je reprends mon fextî 
tomme je rèfpére , difoit-elie^ 
je ferai indulgent pouï les fem- 
tnes^ car je reconhois par mil 
propre expérience j quç la fcm* 
tne n'eft pas libre ^ & qu^il n^efl 
pas plus jufte de la cenfurer^ 
tjue de blâmer le cours deè 
âéuvest fincojiûance des nuîM 



ges, & les flots dirigés par le* 
vents. En conféquence de c6 
raifonneriietit , Pœq.uilone fo 
laifTa entraîner au torrent îr* 
réfiftible de fa conftitutîon fe- 
melle. Néanmoins au milieu de 
cette agitation , Ôç par une fuite 
naturelle de fpn fexe > Pœquir 
lone mit au monde yne fille ^ 
ùotït on attribua Torigine à 
bien des gens ^ mais Olympîus ' 
Ven déclara le père , fuivant les 
ioix delà Lune ; Pater eji quçm 
nupti^ demonjhanr. 

^ On nomma cet enfant Ëphé^ 
lide; ïesdeûx années delà mé*- 
tamorphofe expirèrent^ Se Poé* 
quilone fit des .vœux pour 
Olympiûs & pour elle; tandis 
ji^u'eUe mpHTpnnoit des grâces 
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à fa toilette , ^lle retrouva Cott 

fexeî &t dans le mcme temps ^^ 
Olympius, en prëfence dé la 
belle Coëffeufe» redevînt fort 
mal à propos Olympia. Bien des 
gens à VerticéphaUc) font fu* 
jQis à des crifes i peu près fem- 
blabîes^ Par cette réhabilita- 
tion, la petite Ephélide fe trouva 
n^avoir plus ni père td roére ; 
mais on raccputuma à recon^ 
nokre Olympia pour £a méret 
& Pœquilod pour fon père.» 
Véducatiôn fait tout » dit un 
Dodiieur de la Lune^ 



Xrur 

CHAPITRE XXIX. 

C^Jl irep Jafiéé 

X Œquitofi & Olympia, ré-5 
venus à eux-ixtêmeSi rougifent 
dé leurs égareirieris réciprô^ 
qùes i ils remédièrent leur conf^ 
duite pafTée^ coimme ùH état 
d'y vrefle , . occafioné par le* 
changement de leur fexej 5c 
fe pardonnèrent mutaellemehi 
Ic^urs infidélités. Ils fentîreni 
audi leurs emrailJet ^ateriiel^ 
les, &: firent venir leurs eo-^ 
fans qu'on nQurriflbit aii pa- 
trimoine d'Olibane.Cétoîtcôm"* 
me nous avons dit ^ deux enfans 
màlf s^ donc Tun étptc iiTu de 
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laPrêtrefTe , & l'autre d'Olym- 
pia; le premier fut nommé 
Choripede/& W fécond Mo 
nophyfe. feu de jours après 
ces arrangemeflâ i la belle Coêf- 
feufe entrâ^àtis Tdppàrtemént 
dé Poèc^jîloii ^ tenant uh petk 
enfant fur- fon feih, & dit : ô 
mon Mâîtfe, puîfque vous rat 
feitîblez Votre famille f fouffrez 
que je Vous préfente cett^ pe- 
tite créature i \ut votre fem- 
me m'a faite* Pœquilon Ta- 
dopta> Se le nomma Mœcho- 
carpe i il ne faut p^s toujours 
des avantures^Jiuifi extraordi- 
naires que celles qui arrivèrent 
à Pœquilon & à Olympia ^ pour 
rencontrer de pareils mélange* 
4ans la pofiérité des époux«^ 



Ce mot d^épouxi me. (ait 
fouvenir que notre cotyple^ 
qiri nWoit pas vécu jufqu^à 
lors trop légalement^ s'enga^- 
|;ea enfin fous les Joix de 
rhy men. Je' ne fais fi Ifoit s'eft 
apperçu àéjin que cette foritia!- 
iité leur manquoît ^.pouç ê»e 
hionnêtes ^^^ens^ , 
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CHAPITRE XXX. 

Jtpofirophu m tair^ ' 



L 



jÊs quatre enfans furent 

élevés avec une égale diftinc-^ 

tion, &: Pœqùilon çômmem 

çoit à vivre heureux avec fa 

chéte Olympia , au fein de fi 

famille; Mais il fongea que le ! 

bonheur ne devoir paç être pou* ; , 

lui feul} ;il i)uvrît fâ porte aux 

gens du bon ton ; aux Stratiotes, 

aux Lettrés > & aux Parafites 

flatteurs. Il vit dans toute cette 

fociété, des gens eftiuiables^ 

qui n'étoient point eftimés, &^ 

vice verja ; les uns étoient d'iL 

luftre^ malheureux » vi(5times 



éc renvîe et de la perfécutïoif rf 
qui ai voient pris le nom depni- 
lôfopheèi ^ôùr fé venger de 
Pirijufticé dcis hommes. Les au- 
tres étoient des efprits lumï-^ 
neux i qui pefoieiit eui-inêm'és? 
k fumée (a) Se faifoient tou* 
joufs penciier la^ balance de 
leur coté. Chacun de tes der.' 
niers vouloir être cra PétoiW 
polaire du génie ^ éc leur moô-^ 
«oie courante 4 ëtoit dé mépris- 
fer leurs frères. Pœquilon en* 
vitohné de toutes ces étoiles 4 
fe ttouvoft comme au milieu 
des ténèbres; 11 rie rericontroié 
de la ckrtéi (Ju^au feîo des 
hommes modeftes ^ & il en trou- 

li ■■-■:■ — — — -:- — . - ;-r- ' „ , 
Ca) Dari pehdus iêotua fumo^ 



tbîtpea; Riais ccux-d àvoieûi 

tQiite Ta bienv€illa;nc€« La plus 

î)art d€^ Statriocesfouloientaitâi^ 

piedâ tout les autre:^ états de 

la vie ? on eut dit i k les eiH 

^eodre^ q(uc tout le fang des 

Citoyens teur àppartenoit , 6c 

ique rbonïieur des familles étoif 

pour leurs menu$ plaifirs. Les 

Lettrés fé déchirant entr^eu^^ 

Pœquihih . étoit bien loin de 

|)Ouvoir Ie$ adroiret. lï leur dh^ 

foie Quelquefois i étoiles refi» 

^eAdiflintes i qu'eft - te que 

Veli ^u^un bel ef|>rit qui n'a 

j)oint d'ame ? Et ces aftres côn* 

fu$,<îerépondoieiitfien } com- 

ment votilez-vous^ ajoutoit-ily 

atteîndf e à cette gloire ^ qui 

fait l'objet de tous vos vœuK^^ 
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ett Vous mordant comme deâf 

doguéé iaicharnésV<^ véiis dom 
nant éti fpe*5tadë'au^blîé qui 
vous méprife ^autant qu'il vott& 
comprend peu ? Ne fentes- vqus 
pas que vous travaillez contî^ 
nuellemerit par vôsfcaffeflfes^Ji 
dédommager le peupk de ren^« 
pire que vdus preneâ quelque?- 
fois fur lufi par vos lumières? 
Vous êtes-v6u$ mis dans la 
têre , c[ufe • la jalouGe ^ la* tra^ 
hifon , iâ calomnie ^ i&t votre 
conduite rampante , pourroienfé 
jamais conilitu^r le grand hQqx^ 
me? Nort^ le pliis beau génît' 
de ht Luiie y qui fe comportera 
comriie vous, tte fera jamaî» 
que la maHonnttte de fa nation. 
L'homme peut plaire par L'e£* 



^rittt mais il pe peuic s^élever 
xjue par h yercq. On eftime le 
«aient du Muficien & du Comé- 
àififï ; mais quand tous les deux 
ont ceiTé c|ef har^gr nos oreil- 
les,; on ne,, coonoji: plus l'un 
xjue: pour un violon , ôc Tautre 
pour «n hii];ripn. Jl n'en feroit 

vç^p^ rayiez ||^p^J^i^^yQUs jferîjez 
en* jpelTet ^^ ,Ws ., étoiles |K)lair jes , 
les fiijuidççv des humains, fi la 
lageflTi; avoii^eu^our vous des 

2)^^^ de ji^'^R^t ji« ' dévoiler leis 
îie^orts du cœur. C'étoit au 
Génie à connoître^ à faire fen* 
tir, &â pratiquer la fageflè; 
mais par un e^t de votre dé- 
pravation! l^fjprit &c Tame 



fouit aujourd'hui incôhéreiics'^ 
auflî votre génie eft-il (an^ 
?ierf, &c plein de combat^ 
continuels , vos lauriers fe> 
ront-ils flétris des vos begiux 
jours* Cétoît de cette manière 
que jPœquilon reprocboit au? 
gens de lettres leurs méçhan-- 
cetés,; Quant ^^ux Striitiotei ,' 
;ï leur difoÂf i- quHr lès ;atte9L* 
doit à rage de raifoi?; A rér' 
gard des flatteurs , lorfqu'il fe 
troùvbit in4îgoé de leuts élor 
ges^, il àétburnolt la Jtètef & 
f rononçoit à' voix baffe cette' 
îehtencei quj^ la mtfire 0Vf}jf 
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CHAPITRE XXXI. 

iianç^uvr$ t^dmirahU^ potier pnndn 
^ riputaihn à la yoléf^ 

VJjJoique Pœqujloij reçu| 
che* lui une nombreufe 
Éotnpagnie , il fe dillipoit quel- 
quefois à vifiter les , autres. Il 
ialloit auiïi aux acad^mjes de$ 
beaux ^fpnts, Se aux ajOTenv 
blées de jeu* Il fe ^trouva un 
^our daas^ uo.e de ces pTemi^- 
fùSf où il vit entrer ui? jeune 
fcoinme.Y qu'on reçut jivec beau- 
coup d'accueil i quelqu'un dîjc 
A Pœquiloo qiMFjc'étôit un bd 
«rprk^qui ivoît dé|à produit 
«Us piâces:de^Tbé»tr!e adaufi»« 
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blés. IL demanda le noift de cet 

Auteur ,• on lui dit. qu^rl s'ap- 

pelloit Amphiluce ;. je n'ai ja» 

frifiis entendu pa^êr de cet hom* 

mé, dit Pœquilorti «Quelles 

font fes (Euvres ? on lui cita 

^ les Androgines , Tragédie i les 

Amphibies » Comédie; & les 

Somnambules I Opéra/ Il ne 

connût pas mieux lés Pièces 

que leur Auteur , & témoigna 

foh étonnemeîît de ce qu^il ig- 

noroit des productions qu^on 

;lui annonçoit avoir eu du fuc- 

çès; mais une femme du cercle 

le mit au fail; elle ;lui apprit 

que; dé beaux efpriti», ; qui 

avoient voulu éncrérdans laicar*- 

-riére du Tp^atR?, lasi de poÛuler 

.Il0iiceurein«;^t:atiptès2;dés; €o* 

' médiens 



méiiem :dç. Vertieéphàne^^' 
«èpréfencadoa de ^eors :Piéce$i^ 
a^oiem.pds le pahi de les firiro 
jouer devaiit une petite gcir* 
cion 4vk piâ>ifcf <^ qu^on appelle 
leur: fo^iété^t .&c' çàe ;par. 4it 
moyen 9 lesrLeiïrésTaiisfaweur^ 
ie faîfoient une^ .^éputatîoa d^ 
Xbciéiré en .r(>cî^i;éft qiait^eii^ 

tére*., ^p«c;tpwe 4* ifiAtioUi» 

qire detfociëtés* c^ftwie réfc 
four<5e^ HJQWaMt-elkA:. qttç ie$ 
fegftîiiies ©nî trouvée^ )p&vK:fa4^ 
wrfletH'S^ anaisJ?^^^ elprÂ^iji 
E 4$ robfcuTtf é où |a| malice d» 

ides^Con^dietis vqujiQiççit^sief 
4iir-eçfevelis. Oh i^A^J/c'^/ûre 
ITartie. >7r^< O 
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tftqa . GdL., dit Poeqùilon^ par 
jfoqi^quent ào jàîcara ^bientôt 
<j^lus befoio au Xiiéacre de ia 
Capitale. Mais vos Â<5^ewrsJ 
iloasa^OQs AulHl^tt-eilâ^ des 
;^bâ:éurs'dc fociécé.» ^ont ies 
jEtrlefîaiA}iit>c<mous dans toutes 
les-boones maifons , ^c^uifont 
ikQtàe. aux Hiftrkuis de ^&in» 
jp!«rettf. H' y 'A f^MS , Bâius ;itië^ 
«ons £utr le «(pts'uti {urojet ex^ 
ff^lepr. C^^Çi itoutët testâtes 
jOe fcAtr pas faites |)owr le g^r/ 
4(«iflaaiifu<ei âc^qu^tit y adc^ 

icoç&qW des liQflàati's 4 'ile5Pofi<^ 
4Kies , (ie« l^adrjgàux , &: dec 
^ydteaaes ç*âi(»fopWqae«. Nous 
Avons 'dîùii's les îbc?iïtés éom- 
fcre^/e cd^îâw 1iabile§ • i ?^i<i« 



içpur^;;i>rQdigi!eiux ausc ouvrages 
«de^nos amis-, -&: <:ela pour fup* 
îpléer au ^délaM «k4^k:^preffifl!«tt 
.les JfripsiiaéuTsVoiaiit iè<:ii9ir* 
-rger de 4^ouvrage d*iiQ 'Iiojmk 

.Ma fpi;.yoK|6-4ve» ««^om;.^ 
jPœ(|ii4Gt), ^ K^ous "coa^Ùe 
-ifkuffi , 4V<^» dj^ PamomiaadB 

3(5|s .SalombaQ^ues. m i' . 

.,..■.- -I'--.. : !' ■.. > ■ '■ :-■ • ■•* 

-*^» h.'! , "• 
■ nnJiq?n?iraoia'p3.u'I .cê-j j.;.;^' 
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aiÀPJTBÈ XXXÏÏ. 
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E cette aàkdëtiMè, '?àè- 
<qui^on paiTa d^rti Celle- d«' (a 
'Tonométrie Iro^éride; il vit 
6eaittcoiip iegénJT {»i^àF4:efnëâc 
lisbiâésV'^i <cfaî(nt^éfvtii 4l4h 
vk d^autres -daàs uni trôù , qui 
louoject des tnftrujnens. Pœ'^ 
.quiloii £nu^«^^fercemr que 
ces £hamei|i:«^.jgk>naoie{)t« ^jSc, 
k dit ^ quél^unj oui âi|(< 
4oute il» décoanem , lui ttr 
poadtt'Oa» auuU.ils ne d^ro- 
^eot ffts. £^^ «QflaN^nt psarâK 
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dont ks accens dev^ofent s^acf^ 

cprd^r aMos.kstnftnimeiartio-' 
njîna^eurs. • . ., 

. ^ Elle fit fof tir de for* gofîev' 
queli^u^s (bm mélodidux , &; 
s^arrêtam tBuirà-coupY cjle' of^ 
re{s^^dcber S^ reJ^fonceorénc qu*ii 
avoir ma^q^uié.^ Grande rumeus ^ 
auflî-tôt dans Tabyme fyrmpho^ 
niques on tiâc confeii, &: la^ 
téméraire Aélrice fut condam-^ 
née à demaiSd%r]||ardon en pu«^ 
Ëlk à rimplàcablé rtou ^ & der 
réconnoître <|]u*ii.jQ?^voit jamai4^ 
man<|ué. €• qjLi^«Iie fit en ces* 
tei^mesy auprès une grande r4-- 
vérence: y, je me fiiis écartée 
9,da refpeif^ qoe |e dois au» 
9, trou de Pàcadémie » en ofant 
dire quHl avoit manqué; p 
G iij 
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^^clare folemnetlefl^ent 'qti#- 
^.ces MeiSeuits du tiiQu ne maLty^ 
M., e^eac jaiaais ^. 6c que la cai*- 
M^ Verne téaébreufe de l'Impér 
Mr^iale TonoméciieicA. mfaÔU*- 
M,ble.^OtiappIaU(l{r' beaucou{^ 
cette ■ Aârice ^ fie Isb pro-fe^aa- 
lis long'teispsde- riiifaUIibiliti& 
éiLtudu» 
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V ■nii. Il I- I M ti mm 
CKAm'RE XXXIIfc, 

Jl (^qîiifon^ réfléchiffoit fut 
ForgueiK des hommes » & itir 
leurs ridîcide^^ Il racOntoitNk' 
Olympia r tout ce qu^il appre^ 
tioïx^ &c cette femixie recueiP 
Hmw ces is]aKxfes^r poùt^ ek £j^ 
mer un phn d^ëdûcarion pou^ 
&s enfansr car elle étok per^ 
Ibadëe qu^un- profond exameii^ 
des vices de b foeiété » «ft fed^ 
«apat^è^d» fortifier Tam^f 6fc 
de la préfea^vet» de hicôntagrofti.' 
« Un chef Stratlore qui frè-; 
quentait ches PœquiIon> I^ 
aien» un jour dalis une aca4^* 



fM» ife jfu ,- | H !0i ^ 4 é g ' p i f tr. 
CouFeraeiDenf,. ppuE< le fc^u- 
«tëtï d'aune nôblé famille »' enb 
y allant , Pbequilon'kji dît: 
mon cher Monomaqye * vous 
fpueiidonc qa.eli^ue£ûis ;f OuttM.. 
^^i^ g^gne»f vbu&. tou^urs't 
Nen.». Quand vous pendez * 
étesrvous de bonne humeur f 
J^On.»..Vous<te$^onc de a»u» 
•Vi^ife bumeurl Nom».. Mais ce^ 
}ui:^u^)ptteavèdv9us<^ fe trouit 
jçe-c-U. eou jours erre de votre 
carafîkéref Non..» Votre! ad* 
forf^ire p4v« ' conËâquent ^ eft 
,)3^elqo^ois 4e. mauvaife.. hu^ 
«MUcftOqii.»; Et quand tl tù. 
Àe-mivfi^ajik hufoeur , il vjOus 
gicg^ef II n^oiecoit.... Mais s*ii 
i^pii^ J«.U cuérQir...K]idus sfH 



flUa^.jCQ^s'Qt'iè peut |iàs j'cW 
É^Qi: ^ut: mç.* Or, vipui voye» 
Biiïii^ MQtt: dbber Monojmauqaey 

^»«k»dfji»iUwar.ilft. tuoh qticl* 
^u^^< Ô6 ewEdréi uti'plas §^ani} 
d'^iae nlé^0b^hQIniIÎè «ghion* 
j|^i»»,.4êv^r' iiiojfi&: joaes> 

ilk>mEBe qutrpjêrd , a^ peinei i' % 

«éift&j^yijpiis «fi pbisirez^riè'n tpéi^ 

l»^it'ieaéurvi*vnus :êtes? ôbli^ 
4e Tou« ba^e fouyenc*» il youiB' 

mi- çtàSt\ le- jçu fifr vaut^ |i9if^ 

6 V* 



tbdftndâlle;. Etii&hliSm'' 

aaçleiïddiqj^cw 'MociDtiuf^aérâ. 
IBic?à; jei3«r)(lcotinreç.tm.g|aadli 

«btt^on^oriîoÉeciatidiikncib^Kitg^r 
«coEÙnfi Jçfrtrdet rnÀV^^' iltleimi»- 

éktaré :sJLpat^&ù.. ea£»iv^ tcmtxee 



âticailic^ baiflbiti il |)èf^âii Aprèar 
kt biiôuk Atec éépir-, fit it^f é' 
fIrQcha à £<9BiAdvtrSzkç de ne 
fgis'lë côi^der-dans f» perte» 
<?ôm6te il airie»» féiï loi-nlêâiè; 
l^rrâts^j^ ki répoiidi^ al^eé foi» 
fiegftte aécoutQmé-r que cèttfe 
efpéce àe' civilité lïMtak pis 
iftférée' dan» léS' régfjiâi dû jtiL 

màçTtu^4i Pœcfuilon^bdbiçbt^ 
d?or> ' q^^il V pèrdir • Pœquitbii 

ftr de là poûffîëï^^ & fbur^ 
8iix^^ ^<*rte» dé' MoMoinii^àcr'j 
Oftis^ CQfBine il vGoliolt voir fi-" 
i^ U^fcéne ^ ithiidtftenfiir <|ti*ti 
SË^ pOuvoit^U»riêir)ar^r&^« 
MeaDmao^ p¥Op$>ik: â£« ffàt» 



.0r3iffget, répondit ; i^HI^.idèV!€|tCt 
.uoè r^yanchA à .^elqu*uii, Q^ 
jpipi)r>le cQup^t.N^acMnax^e poD^- 

'ni, 4e ]yéi^jccur.;vil;6ût.r-ingrs(-' 
titiuie de tj^er. Pœqpiload^a-' 
^yarice^&.jdit qu*U<%vQulok jpùe^- 
§))^ Am^ cofttre 124rrang^r. ^: 
îul^ en tçe. C9S répooditi 1?^9|&- 
j[^^, U;nou< liuiçmii .{Mure lieu» 
.{tour, faire, c^tte. gavtie. . Us.foKi" 
fjLceiit tous urois^Sc^ Mbpoma.. 
j|ae.,|^ç)j^r uAç. l^leiTuEe de |!6> 
.«ç^Qger,^g^ le :difpeA&^ de i«- 
__ battte a v«^ Poequilon jOntranf- 
•pprta. MpxK>ma^e . chez/ lui»; 
^t . f \foiiu perdu, jt^qu"-^- Toa» 
.^H^*. '§^ ^^^ v^i4oi<^ encpM: 
jjex;4i^|( , i& reÛÈL d& Çl me. en> 



jp^fic^'de fa jSemtné 6e ^ 
ikh çn&ns ^ q^i'll i kiffbifc daw : . 
£inÉD»un£^ ,1 8c quUl eoccttoic à'i 

Get^^ Çf:éiEke: f:\Qu ilir:: qwant^» , 

dre2^9 <|upiq^e la;l(>l:dmiRe :iier 

teufir Air: fes Jpfu^ y c7«ft q»6l« 
^ueféis4U) tjrës'gt^fidilitien. pour^ 
k, fj^ktérqu/Uive pareille rié- 
figo^tionv & c'èft! peut'êtTfr.fc 
grtmier aâê de jtifUce <|ue v:oas^ 
aur^z Êtit ei^i^itre vie;, pouc» 
V4}trer famille ^;.j^ fii'en* charge s^ 
&yez flir en* mourant ^ (ju'éller 
&ra> plus- h£ureu£b qji^elle n% 
§tmais* été iT. ma^ fbrtganc; férat 
Ku^iionlieur)^ votre nuéœoicer 



. iieaiiine dans ll^faegvde Me-^ 
notaax^^e f^il'rbug°it de ce qâ^CHf^' 
s7inqj}îétoic fi peu dé O^^jourt V' 

œéifttQienC' tm^ pskttù flo^ri»,.- 
dénwiidafMifdoiiê f'ijequilbn^- 

VDt|s^ ne - iùtvivre^ùïK pi^ à^ 
\loHà la fbnune de vos 




■' '^^ 







%iek[|^esv Mf]^s après,* ERie^- 
^ilonv. retourna^ au: légis de. 
MonomaqQe,4».ii lé. trouva par^p- 

rut^^jtill avoir A^tamd^hoF^ 
{Hdun le }^ ^ . 90^1 ayoic ^ eu a^^ 
^efois d£ pa^oni/ mais:* comr- 

sq^f^ncesvil^ fôti^ka >^ear^ I^- 
vuw^ dè:&utiEiÊen:érûl£aa:jIvéi^ 



vie dans ces bopncis 4ifpQfnÎQn5$. 
â ne Ëtlloir pa* moins' <]piNfne 
prot«<^ion^ {japciizuti^^de Sé-- 
Iénos>pour< opérer un-td'c|MH}^ 
geiaeaty^ Wi»^âiifin'}ti^^dt 
bienfait fi t^fç ^^% ^^jis crùi^ 
irai per^nts 4« jcientïM^dbï^.jitef 
leïBiagfe à • Sél«f|0$: gc>i»- ^^' 
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CHAPITRE XXXV. 



P 



C£<|uilon a\npit tururclfc- 
filent gravé dans £oû coiur- , ce 
principe , qik 1« bonh«uf des 
gens £&r«]»és> eO^cb 5iit« d«s 
heureux i il cbecchoit' par-tout 
Toçcaiion. de répandre avec dif- 
cernemenc lès faveurs quUl aroit 
fe.çaesde Sélénosi-ôe comme la 
pouinére eil uo' mobile-puînàn» 
dans Ukl^uoe V U diftribuotc avea 
act âc&nrafEe^atiotti, à to^t 
ceux. <;^ eir aveient belbi»^ 
Soit pour vivre » ibir ppue^ 
«établie leuii réjputacion-, foit 
fOur je^mçeB.' dans leur». «Esoto^ 



Ibif pour fortir d^une oppief^ 
fîon . criante «. foit. enfin {M«tr 
vengep i^nnocencer, que^rin- 
cérêc. ou !&' £iveur accabie ; tL 
dëcouvroic- le mérité enfeveli ^ 
Si. le fkilbit pàroltre au grande 
joujT. Coures ces transformai^ 
fions vécoienr comose autant der 
Miracles, qut'£ai£oieat:le char» 
me de favie;.quand il-voy^ok. un;- 
malheureux « iS tm s^âttacHoir 
point' à diilinguen s*il l'^câtr 
par faxfâutt .ou.non}.iLp«)foir 
que le devoir de Thomm» eft.^ 
de iècourir^ £es frère» ^Ôc q^î^ii^ 
o^appiartient q«*4 la» Divinité f. 
àe lire dans le fond des as»»» 
U reg^rdoit avec h^nreur cet 
^mfoes omels, qui. femblenr 
IpBiuU&ijlaifiK'i. voir pàlpitfi^ 



folférabley 6c payent feur 
ba^rbaf e coHoficé d^une légère 
AumofiCr ces orgjLi^tlleux S^er^' 
Iteoneufôf ^^ prétendue hooi*^ 
oses judesy qu^uoe indigne prof^ 
pérûé Mnd' infenill^es > & t^xx^ 
fie peu¥^ent foukgei^ ùct mal-^ 
Mêareuxt;. qui: tomBe a leurj 
pieds ^ qu^aptès avoii^ fait^ Jet 
M)ieax. Sélénos^v?0^x)iraveccom« 
ÎplaifàiKe (bn fav^ori emBraf!^ 
la; vertu. pawi choix», fans oftenè^ 
tationv & fouvent; fâitt ip^niéé' 
qtt?il faifoit Bieoi,, atifll ce. Gé^ 
nie hife acœcdàt la;: fôntathe c^ 
Jouvence fiouiè' ©Iyœ^.j, cîât 
«ette tendre éj^ou&Yleiliiflbic «. 
&^Foè^ilon.ae s!ôGCu];^nc qu^âii 
Ëi<vemi ,j8c à«ob(er.veri les ttoin«- 
nt&«^ dtguts un.;g^and: noflobce 



d*aoné€S , n^avpic rieiidemandi^ 
àSélénos» Oiya^aca}.eunie', Sc 
devint plus belle <).ue jujimais i 
qiAznt àPœquilonrilbûtfl pen 
d*eau <U Jouvence cette foi$ » 
que la lk];uçur ne le fit rétror 
gcader que de dq]xlû^e&{ en 
forte quHl arvoitVextérieur d*uii 
homme de cinquante «nsi oa 
voit peu d^exemplcs d:^^'un.mari^ 
faire des ^;œux ppur éti^ri^fer 
ijï fémine^&:pn'en.vpii:,en(COS(i 
moins d*un homme, refterfous 
^apparence desugiace» drl^âigp.^ 
i|^and il peu« Ce parer des ri* 
chefles du Printemps. ., i^ 
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CHAPITRE XXXVL 



C 



l'^ft ainfi qu'on ^(iv^oit 
faire ufâgedefes tréib^s^, fnate 
ordinairement les riches ne fpfic 
f a^ Bhiktfopfctesj^ ôc les Pfeàlo 
:£opfa(^. B^ iQftt|xaNr riches;. Pœh 
^}uiloa; éicm-^ enbcvre - plu^ ridie 

iâieBin2d^ Unfri&cé^k. n.L 



JsAors s Je iScqpkocle de la ISm^ 
stîon oceupoit la fcéne ,*. & une 
'belle A<5krice qu\)n noaiino^ 
dhryfojfhilevt faifoitie charme 
<îes^yeu3ç,-ôc. le^o^bl^^ducœui^ 
jPœ^uilon £ut pus comme. bien 
«d'^utf es àcette ainorcé^îeiichail* 
îler€^e:5 les acce^s. féduc^etiris 
4e <«ne Skeaei le .déraumé- 
i^hé d'OJ)«fipja ;&: ^é^ià^bî- 
.ld{bphie::; noUfid^t&V^u^xa: 
jd^m les aûult{{es^tÈl;aàirok €19- 
qqarjM'^m^ tpais ,& fik^éféré 
à lai^lusJiriUaiM^îmiieffc^çti^ 

^1^ œoyQûf d?q]cei^c0c'ffa gr|(SK 
deur .^\m^^ Tmil dJBSribsaûlt 



( t<7 > 

^roiivoiem fa générofîcé^ 9c 
Pœquilon étok ^mchaoté d!^* 
vnir rencontré une iEnaîtrefTc û 
1)ienfaifante::^* il ne s^occopok 
f\m À £ake\du Îjien^JChryfo- 
;phile en faifok |ioiir Jui^ ,8c 
icomoie -die Temendoit ; il lui 
donna un pala^ts.^ des chars 6e 
^e$jdclav:es.^.mais elle ne quitta 
rpQint ^oiHT :Cel« ta x;amére de 
ia gloire^ elle aimoit^trQp Ten- 
cens &c là .ëomkiation;, jpow 
Xe détemufi&r à fi3Ç faire autre 
choTe ^ue Famoi^r au ifand 4e 
jfoiirpal^s; Ta beauté Se les 
:gra<;ç5 fùbjuguoientles grandis 
fe$ talensxaptivoiûnt le f ublici 
fofl. humeur 4mpérieufe gou« 
«rernoii: les Auteurs^ fa faveur 
^canoifoît ÙL txoùpe^ Scia ver«» 



ta. .M Paflbns au Chapke Cui^ 
vaut. Ça) 

M I I i— ^— I — — ^1 I ■ I I ■ ■ 

(tf) Nous fomxnes bien h^uceux fur la 
terre de ^e que toutes nos<Jomédienne$ ne 
tfeot pstf de cette treiBfe. 

Otoîqoi*de4^mour jeft k-p1usbel oiîvrage^ 
\ Belle P ^ici'ys tends hommagç, 

A ta vertu, bien otus qu à t«s taljens^ 
Si tu fais dn Public captiver le fuffrage ^ 
* *Chartner les cœurs , ravir les fens^ 

Ttt.£û$a«fi le fecret d'être bgt. , 



.i?j^.^. 
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: CHAPITRE XXXVIL 

Pùrsrah bien rtfftmbUtnt. La nmntk 
tmpntnu un fla^Jimt organt. 



C 



HryfopMe avoît fait 

éprouver à Pœquilon des fen* 

Cualkés fans nombre, & fes 

grâces lui étoient toujours tiou» 

velles, fes carefles toujours 

variées ; auflî la prodigalité de 

Pœquilon était proportionnée 

à Patnour que lui infpiroit cette 

Cléopatreî fêtes ^ cadeaux, pré» 

fens 'magnifiques, petites mai* 

fons , contrats ; car on fait peu 

auprès des aélrices fans des 

contrats Y rien n'étoit épargnée 

cette courtifane étoit furprifc 

L Partie. P 



<11è-même de la généxoGté âe 
ion amaat , elle ne concevoir 
{)as<offiiiiem Pœquiloirpotïvoir 
iabvenir aux dipenfes: qu'elle 
lui faifoh fatff t<^a^i^ ^ ^^ dlfok 
pas le fecret de fa fortune ; je 
ce fats^'il s'apperçut que cette 
bielle étoit étonnéô d'une profpé^ 
jrité auiïi durable ^ ou iî un trait 
ide Philofophie vînt à lui pafles 
jpar la ilzç^ mais il s^avifa de 
jfeindre qu'il étok ruiné ^ poui? 
éprouver le bon cœur de fa 
œaîtrefTe* ' 

Pœquilon étoit encore un 
drôle de Philofophe , d'ufer de 
ce ftratâgême , pour fonder une 
Aiffcrice î il y a dans la. Lune de 
certaines, maximes dé philofo^ 
j)hie fur les Comédiennes , qui 



fOÈltâftoontéilaî^ljes}. eht r^kintres , 
éftfeV^ul *fevieï« àcçelie fi coa* 
Hue^ibr la «ewev \t poiot cPar* 
^, géfti point ^de'^' Smflei; ,, il 
|)aTui»uri jour ébrt oMweor. 4«^ 

lotig-Wffips'à* 141 caclîw ie ia* 

comcflC Vil n^xxt pu , fe: coa* 
tèfiÎF<i^ântage , îlldbi dit^iado^ 
rafcrle ehfyfopiiUe ^ vous Wafe- 
ïnez^jd V0u«ài4i»4^^ mais je fuis 
rintiéy je n\i plus c^ mon xrteac 
à yo«is offrir} je *i?5oa5 ccmnois 
trof ^ tetirit* et trap. délicate , 
pour^^oîre ^ée vous puiffiez 
oublier celui qm a iiiis tout i 
^bs ^ieii».*«é. QuK>i ! certaine- 
^^mfeiH', lut .4if ; Chryfophile , 
vôUs *i'avea plus dèreffourccs^ 

Hij 



«leniT'eft {iflu; vrail Mais quTetf^ 
ai- je befoin , fi vous nié redeis? 
**»* St je yous ifcftei? i^ak y 
(>enfeZ'^v^usP(£qiûloA9 ^ votre 
âge ^' m^rié ^ charge d'cinfans # 
que |)uis-je £âire ? Je ipo^elorai^ 
}tf verrai quelqu^iui .ÇOiir'i^ilus 
faire acfcevei: de -vivre $ mais 
oous he.ponfVQ^s plus wous voki 
cela r^eœblfirAit à ;iV) .i^QS.i'^^^ 
-de confciençe^ gui me ôCHtv:ti.F 
rbk d'ttD fidjicukMiiM' Tbùc k 
inonda diroitx|u.é je fwsup ^ç> 
^éle de xeconapi^iûife^ ^ <}u$ 
Je vous resds ce que yo.us ^V 
veidoj&né, celaXerokfansjexemi- 
pie parmi tyDixSi & je nç. veux 
•pas jîîe prêtée iJaplaUkwerie^ 
ini vows y expofciç. O Cielldiit 
JPœquflon^ feriez-vous M»e .Pléç 



(m î 

tsicole 9 CI»ryfopbile T édontt» 
flOBOî ;pouc la dernière fois ^ 0K)j# 
char Po^iHlonT,.dît âerte belle ^ 
êc fiie fxi^DteErofnpfiz pas , nou& 
fbnicneSiBybicoies avant d'être 
Goin^édîeiixies ^ &c & noos n^i^ 
wSxïs pas lelles V Aoiis ne moa<4 
cerioQs jamais fus le Théâtre 9 
aon qu0 k Théatfefeir é(d^ 
ISD^DOxaiit 9. car ' . ç*e(t lui qa^ 
nous Jionoce , âc : ce foju: noaf 
aœurs qaèfemblem' iVroic de&: 
ircrnocé ^ mais c^eil une afi&ir^' 
faite ^.iljne compole ordinaire^ 
JDtent que notre acceiToire ^ 
ibus le inanteaur. de Tha^ 
jyieL, aous fomii^s à Tabri des» 
içecbercbes des^petits Juges « de 
aom nous rendons néceiTairos» 
à'uù mtji jpar notm talent^ 

»iii 



C *n > 

fOur àci^uérk de Vixitte ékê 
foQieéUoas> ^i iKms.m£;tictit 
•t^deOusidejÉes Iobl jxàtuxâaàf 
fesry qui foâc le- couriosm^dei 
lêim»cs4iidhqkiires^aiiiiM{<itnié 
im lK)«me vient ^ipporUff.ébi» 
amotur.^ ût bQucfe à uaeOa* 
«laédieonË ^ ae ■ fak outre cfaofis 
^Ue venir , au . ASoutier^ moR^e 
^cofeiBoR btitiaoee ^ ait iiki^ 
fioj}^ fin (es feus , de nous kil 
&Li£om$ pay^r c^s jdec enc^am 
wooÉÈK £ noui £omfla£& enfin xiesL 
femmes, de mode» 6c vou& ià^ 
ves que les cbofes' ds luxe . iSc 
ée caprice , n^aag^ipomt df: çtu^t 
moùs i fômxnes £naéiieœe]»: 4eA 
aoiaiites de tel jqui nous çtiik^. 
4c les Flébii:olQS<àeTd qui nous 
paie k' VOU& ^ôez idjp «soc din«<* 



!-• 



fiîeredaffc; vous êtes igépouf 
moi^qoi fuis belle & jeune ^ je 
ne poïxvroh donc pas it-re vôtres 
œmaD«e ;iiiais comme vous éciezr 
i^be^ & qae Vous vouliez dér 
cncd, ce qu'on^ appelle ksplat-^ 
ÛTs de Tamour , j'ai bien voul» 
être wtre^ Plébicote ^ & hoi% 
»on cœur ^ que je ne pouvois 
adonner à votre peu de mérite^ 
fjti dOfflwi tout le refte à votw 
gwfle fortune. •——' Mais crueW 
te, die P^quiioit^, ne m'as tiy 
|Mis dit cent fois que m mVdo** 
tois ? r— »• Que vous êtes dup^ 
Pœquilon j ne deviez- vqus pas» 
vous rendre juftice >. &c en mê-^ 
«ne^temps confidérer que je nftr 
jouois qu^un rôle avec voust 
JSe fev«2-v4us pas que les ?lé^ 

H iv 



èicohss oot leurs fimagrées , 8é 

^uec'eftle fin de leiup^art? ti^ai^ja 

pas fait votre bonheur tantôc<> 

«nvouscTonAaiu^coutes les teifi^ 

tes de lloimoQtj.&c tantôt en 

vous.fâiûtnt boire la volupté à 

|)leine coupe ? vous êtes même 

ÊOTM heureux» que v-otre félU 

cité ait duré autant que votre 

fortune ,. car laffée de vous ,. 

je pouvois VOUS/ congédiée. 

Nous fommes^libres& maîtrefs- 

les denos^bsurm^es^^commeles 

JVf archands de Leurs^ magafînSk 

JLecirez- vous donc dans un coie 

du monde ^bîen pénétré de ces 

vérités, &c perfuadez - vous^ 

4^e noui avons pour maximes ^, 

^ue c'eft expier nos dérégie* 

mens > ^ueLdfii tuiner, les j^iunev 



f 



«éÉtnardIs âc les vieux .djS&jm»-^ 
«hesi.de toqc tjsii^Sy êc- dai^ 
*out' lès pays , les Plébicoles , 
de furotour, les €ôinédïen» 
zies,. ont été la morale vt- 
ifantede leiU- Ifé^èi-cious €ai- 
fons^reiiérer lés lldnimÊiS' dans'' 
lé de^roif malgré eux ) &nous^ 
jious l'egardons comme les mî^ 
.ttumeas de la* veng;<eaQce djSis^ 
JÉDfiaétgs feiiH&iesi Adteu^ 9 




■ ,m!' i n II, il Mf ,,'i ii'i i iiiiit 

chapitre: xKXvmJ 



Oi 



▼aincu.'. des .fi59C.iipe««.^4ç'. f^ 
Cbry£(>phîle>fo£titavez fticeui^ 
parpe j^'il. ri^mOi^ encore i^ il 

humiliacions.Cependanr^ Olym.. 
pia ne sVppercevoit que trop 
de ipn inconduke»; elle lui en: 
fit tendrement <ies reproches f. 
il lui proroitii^'fe glus ikge à. 
l'avenir^. tiïai> 1e projet qu'ils 
formoir de. fe venger de fou? 
impudeiue Caraiédienne,< wC- 
€embloi^bieni.i'imour* il.ggré^ 



rtât Olympia V quUI alloit ft 
cajcumr, & en effets il fe mit 
iîï%ge d§ vingt ans; beau 6c 
hieu fak ^ ricbe âc jeùnf > i^ ^^ 
fiattâ c[a^il fixeroit Chrylbphile^ 
&& iqju'il fe vengeroit d^elle , etl 
fiaiTant dans les bras d^une au^* 
ire , au moment où le jcœur de 
cetta Aâ:rice feroii le plus vi-. 
rement atteint. Bon homme ^ 
Pœqoilon^ c^eft un projet d'é- 
CDurdi 1 Sous cette forme £é^ 
dûiramevil fut bientai: Sus là 
feinde Chryfophilei cette ax- 
ti:ficieufe Aïïtice, fit éclorré dt 
fiouvelles grâces f elle lui pro- 
digua des careiTes de vingt ahs^ 
aSfc PœquiloiîdQin de fe venger , 
mYâ.ignit de ;fttât^ des faveurSr 



ÙLiCéii de Ton nouvel amam^> 
Ib père nourricier de toute lat 
troupes elle fêcoit &;Tégaloit 
tous ces fperfontiagesiimiaques^ 
qui le payoient en gambades^;.- 
les farces ,ies gfofSes . épigram^ , 
mes 9. vil fardeau â^àn(Q mémoire ^ 
à gages ^ëtoienr recueillies a vea 
foin^ poojr aiiiufer4e. jeune magr 
niBque^&c cfis piai£a«s maîtres ^ 
d'école 9 diibient à BŒquilon;t^- 
quUireformoit .PœquiioniFecohr 
soiHoit bien :1a b^fTeiTe & lUgr 
Aorance de tout «ce «cortège^. 
flaaisChryfophileidea dédomar 
^eoit ;.un ajnant doit >a¥oip des 
complaifances> Fourv Ciatt^ £ei$> 
il.fe croyoitr aiinét..& H. ne 
fongeoit ^oivBi à, éprou v».- ikv^ 
imaîtreflc^. qyand. le foi«-litt£. 



^IpDCQra'le plus heuceux ^es 
éclairdiTemem.^ Il entrarim-jpiur 
à' petits pas dafis> rappjarteœeht 
de Chfyrophile». croyant ^lie 
cette Rieioe de vmgjt^-tjuatre 
Heures repoibit^ quelle^ £01;^ ûtc 
lurprife, ^uand iL vitale Cao^ 
dataire decette Pi-iocefie t.doo* 
Der le chatigç^ à Xes fonâions.! 
«h qvioi , . ChryfqpjhiiLe I s'écria^? 
JPœquilofl ^eft-xe. ainû qaV^nXc^ 
£iit^ porter la (jaeuev dans* le ^ 
pays dramatiqj^e? Le Caud»-- 
4air€S^^€bap|si vâc Chryfopliikj; 
ëit à. l^imprudent fiirvefiam^;: 
^uoil cela^ vk>\a étonne « ce^i 
^and gaTÇ90féch©k d^mourv 
[ lc«ûarQis-je laiffé pjériiî I Sa^ea^ 
' ^t&oas^ qjie c!eil iin ©entillkrtaQmfê' 
4e. ^Lemcëjgîialie «/qui: rs!eûina» 



imonïeïvice^ pour être çlh^ 
près de »oi7 Savez-vous qu -il' 
«ïl plui beau garçon que vous f 
SaVes-'VOil^ qu'il a plus d'êiV 
jA!k ? Save2-i^ous eiKôre, qu*H^ 
^ |>lvis de^»«. M^s vous ne fa^ 
irez rien ; laifTeâ - moi en re^ 
ços-.« Foequilon craignant s^i 
ratfonnoh, qu'on ne lui lîrcn^ 
core un beati fcrmon pletô de. 
morale & de preùves^, qtiîctav 
Chryfôphile , bien réfolu de tm- 
là r4ey<)ir jamais* 
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ifir/ê'daas fon fangv êcDiœpKU*^ 
àènt avolt porté cet dommage-' 
impjur au fein de ia cftafteté ^ 
tous lès tréfors de î^oequilcm^ 
ne pQten» U; gsârantk^ de.ces 
fdkesv longues & hoateûfesr 
à*iitt amour, dépravé» fiixfôP^ 
«aoée Otympia reçueie: poiibif 
dans M fia^ncs ,: &- tnic soi .jour 
une fiile^côïMrerre'^roppfoisse 
dé rofï"pére. Séléno» eût jpitté 
dè'^mts 4époufè jfiâdie , te ds 
«e ftuk ionoeém i-û éfeadit ^ 
in»:o>'l)iefli^tiàiiKê^Aur^s éMsat 

^avok£rappél^<|ââoiiv«'^^ 
Éfus^^^a^ ^kv-laii foèe , . '«^é valii# < 



wtt état afifreux avant de poiii» 
voir riea fouhaker f la fontaine 
de Jouvence ne Pèmpêchoit .q|ie; 
de mourir; -Si les^ Sar^cotomesi 
pour arrêter le progrès de»- 
playes ». le privèrent de tout Cfe- 
qix*il avoit-tant employé au pré-- 
judice de fa fidelle Olympia. 

Cette année dérouleur étanr 
enfin révolue ». Poequilon un» 
beau matin demanda fa parfaite 
guériibn» iT ro&tint, de £om 
corps fut entièrement purifié.^: 
mais ce que les^ Sarcotomes- 
a voient abbatu ne revint point ^ 
il le demanda à^ chaudes lac* 
mes à Séléaos». qpi lui fît en*^ 
tendre, ces paroles ; ,» fouyiens- 
M toi qye tu ne peux former 
ji«,deux fois le. même fouhait^ 
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9» ioraîs quand Olytnpîa fera ce 
^ rora en ta favieur il fera exau*' 
^ ce , car ce que ru demandes eff 
t, plus à elle qti'à toi; tu as été 
^ le déprédateur de fon bien ^ 
^-ce n'eil point le malheur qui 
;,ta occafîonè cette perte ^ 
,t c^eKI le vice &c la relapficn » 
t^Sc lès deftins ont ordonner 
î, que ta régénération dépendit 
^f àç$ vœux de ta femme/ 

Pœquiion courut dans Tap^ 
parlement d'Olympia , pour la, 
prier de fléchir le génie, mai* 
il ne la trouva, plus, Sélénos 
Favoît enlevée avec tous fe* 
enfans , & les avoit transférés 
dans Vliit â'Eutatjmei il ne 
terdipas à s'appercevoir qu'il- 
é^k s^ndonné de ik fômillei. 



i fe'rtgxxék comme. uDr înoi^fi^ 
car la. ptôbdlioft '^u)^ ^léh(^ 
iêmbiok iaccôipât^f ' it (!»t)jitipk ,, 
ne lui peïttièttt)itJj«l*' dt'foup*- 
çemne« -ctxte ^épc/u& , mâli» cette 
vènùtfure fèmiUe ignoroit' -que 
le irécabti^«mem de PœqUiloé 
fut eo- ibo pi0aV6k ; elle 'ëtott 
biea loin de* petirec qu^ime 
|»riére pût opérer ce miracle^ 
el£e nVîi kvok point d^eirem* 
ple«î de d'ailleurs, Séknospour: 
cHâàer Pœquilon pouvoit biea 
kiien-éloigner la peafée. Olynv- 
j^a yiv^k heurtrtjfe dans Tlfle 
d'Èikoquie avec ^ faihillei 
qiièi(|U% lëpar-éè défo&^poux^ 
parafe •' iqpie ^ Sëlénos le vouloit 
ainfij^ elle le f egrettoic ^ elle le 
pkutoii:» mais «eue uSiiùiom 



K^: pdffpiî pM les borAes ^m 
Séléwys y avoi» mifwi :' 
^ Pœ^u^oQfitdes^œuxardens 
pour reCdTQUvef^ fa? femiQe Se fa 
iamUle ^ une v^x teri^ibie lui 
dit tu ne peuX' pas decâaiider le 
j&ien d^aui^ruwica Êemme &c ses 
«nfans ne font plusà toi^puif' 
^ue tu les as méeonnus 6 long^ 
temps r &s ma^ psux)!^ iCe^ pas 
raolée' en^ te fcfufaïuu :c«tt» 
grâces it tu- éécbmt^si VlQs 
il^Ëutoqmé ^ tii pourras )«9 jré« 
joindre 9. mais le voyage iè^a^ 
long &c pénible t & tu^ n'^^ pas 
vertiieux^ oc fidék ;^ toudefoisir 
ne quittes ta patrie, <iMe ^and 
sa en r^ecevras Uordre en foogf^ 
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CHAPITREXL. 

iC0fnmeni.il fam §uittar fon fûyu \ 

j^^ Pi-ès avait «^exidu , xrei: 

otaclé^ Pûftquiloa prit le «parti 

de ;$>ppl^uer A^ lîétude^ cav 

jSé^éfîOs ^ àtjuiil avcéc iieamndé 

110 Jour Iç doti du Oémevlut 

a V oit répqi«lti ,qa'Qa^e-çb uvoic 

iVquérir que |)ari'appticajiiQo 

& ^un long ^a vaîl ^ & y.oùlaiU: 

laiffer d^ns y e«ïcéphaU«, .d« 

imaotiœenî éi^rnek ^de* gloir* 

^ 4e ki€Af|itranc|?-« il iCulti^» 

jiliiis partLctfli^Qnxcut les fcien- 

iC^es ^M^il jnCii voit fait : il ipt:beau>- 

x:0up9 frjéquçnca le6,vieiUax:d^ 

ka les jraxïds l^oin^ps, EnAuttL» 



Il JSet^f 04i)(ca^[fi&4^!^^ & 
des pièces draxn^tfqiïes , où 
f out rèfptfoît la vertu 6c îé len- 
tituen^t <y3i 1« aci^ù'iretit i^d^ 
fniration de fon flëcle : il p,f o- 
foCàAes kttx di'^éestégiktmhs 
" de réfcrmatro» ^ ^ t fiiir^m 
«dopûés^ Se qui'dui fivent doiv 
iEier k i^om d« LégiÛacear/^ ii 
£dada^ dés C.ôlliégi@s t^idn 4i^* 
ïens des n^rôs , Se de^ Hôph- 
tâu5f digaes^d*en porter le Qoni ; 
ii éfâ?blit detf Tribunaux , fl 
'<kefFai4èç ftâtuts ide- tous ces 
jéfâbttfleÉheRS > Scovk le aoittrôà 
•'Bîâiifaiwur'i-il tt^^'alevoit plus 
-y avoir dans Vertképhalie , nf 
miférè V ai ô{/pr€?fïiort, w ir^ 
jliHice^; nî igndrapce, «i faiV 
.ûéiimifev ôè^pai tôhfétjiient, 
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le crime fembloit de\'oîr être 

extirpé. Quarante ans s^étoient 
écoulés depuis le dernier ora- 
cle^ &c une nuit il crut voir 
Séléno«^ & en ente&dre ces 
paroles : il eft temps que tu 
abandonnes ces lieux peur errer 
dans coûte la Planette , jufqu^à 
ce que tu retrouves ta femme 
&c tes enfans ; il quitta fa Pa- 
trie avec moins de regret ^ 
quand il crut la voir heureufe ^ 
Se tous les Verticéphaliens le 
pleurèrent. 

Fin de la pnnutrt FartU. 



LA NOUVELLE 

'l'une;, •" 

.'ou ■■ 
HISTOIRE 

DE PŒQUILON, 



ï, A NOUVEUE 

LUNE.. 

HISTOIRE 

PE PŒQUILON, 

p :eux/ ê m e p a rt iç. 









A AMSTERDAM, 

Et Ce trouye à Lille , 

jChez J. B. Henry, Imprimeur-'Ljfamte ; 

fur la grand'PUce. 

J^. pCC. LX,^. 



A PARIS; 

/'Durant, 
\ Saillant , 
iChez < De Hanst, le jeune. ^ Libratrai; 

iXA;.AlN4 

JLGavgveiIt,, 



-t- * -'fir* ■-ft^iiri ttiW ' 




J 

XA N ou VELLE 

LUNE:, . 

I 

■*oo u' 
iBLSTjOIJIE 

DE IMIQUILOR 

CHAPITllE. PREIVÎIER. 

'2i//^ i/« J^z Sélénogrûpàit, rou d^crj^ 

^3^s^ OmiBe^Pœqairlon va cou- 

^ Li^^rif ie monde , il êft boa 

que je éonne une idée 
de là XDarte ^e la Lune* 

'On divife cette Planecte ^ 

IL Partie. . A 



^a^uelle eft compris rSropw» 
^« Vefiic^pfia.Ue,^ i^appette 1« 
Taurijove,; ia deuj^éffle r£lkH 
cpoUe ; la çf gifiéipe ia Pyraœi- 
^uftrine,-} la quatri^pa^ ia Périf- 
^érique,; Ce ^finia cînqui^nie.f 
J'Eutpqgie, gul^ftuneJLfle iro. 
j^jnenfe, dans laquelle on ne 
^qut abordiçr vrans la proteéliod 
^particulière de Sél^nos. La corn* 
^ujiiç^tiQli en eô^ncore^ncpji- 
^ue^ parce que tousxeux qqi 
^oi^t été aiïèz li#mreu?c pour y 
âpénétrçT ^ y Xotit reftés^i QAJ^ 
Jbi cooDok donc ^ue p^r la tradi^ 
«tien; oa y jouit i dtc-on^ d*tm 
;Frîptefnps éterpçl , Ôtd'une ^é^ 
tlicité puJre^ m^is ce .n^eft qu>^ 
tF*«5.« fiv^qir be^upotip Xouffert^ 



ijiftMjy^f»» parvenir t^- ëks^^ 
As. néçon»pjïofç infinie^es boii<. 
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CHAPITRE II. 

J^oyag< 4^ns U Stivatoi Patguilûp. 

rend kommaf^^ au Prince: U 

JjprQUve fes MiJraJiUsa. 



^qt^lonfe rajeunit, &:avec , 
i)eaitcoup de gens^fieçheyaufc 
^ de .chameaux^ fe sfnet eia 
/marche,^ pïeuraîv toujours fa 
jfemme^ qu'ilne pdiivoitxo/nine 
fOn fait,, ni retrouver, mren^ 
^i^e heureufe fans miracle j jà 
^riva dans une jiai;iQn.brillante^ 
«qu'on no&ime le Scivaloi famag' 
4iificence le fit bientôt açcudlik 
xl\in chacun^ il yifita les fu^ 
gerbes é4i&ces dcaît ce pays eâ 
s-empU^ & rép^odit beaucoup 
ide JiibdcaUtés^ 



IL*Ertip€feuï de cctfe coûfréë< 
>ft nommé Pâtérediple > il eft 
adoré oomnaé^ûfe^Pieù^ on éft 
éans l^qpHiiOïf qlie ce Prince a: 
le pouvoir de feii^e rentrer etit' 
gracê avec Séléôosy & que Itii- 
&ul peut £siire aborder dans^ 
riile d'Eurocjuie. Pœquilon n« 
manqua pas d^allei? fe jetter à 
les pieds $• il lui i^aconta [es iù^ 
fortunes, & le fuppïia- de lut 
fainre découvi4r rifl^e d^Euto^ 
qmef mais d& lut procarêr en^ 
abtendanry le&x:àra,âéi*6S géfni«' 
ttés, donjon n« peujf fe pâfi- 
ier pour être Paté«)diple> éc 
il laifra^cles préfens magaift^ 
jqiifés au» pieds de tfoti' trône: 
rEmpeteûT ; fbacfcs^ des ^ niali 
heurs de Pœquilon^ ^eçut jort- 

Aiij 



lH»M»age , Se agita Tâér fiur ù^ 
«eceV guis U lui die : Soyt^ fur' 
; ^e vous i;ejotndrie» v^tcc fai^ 
mille dam£ucoquiè^ guaof au 
lurpliis , je ne faurott amictper. 
ia.réfurreélk>atiela chair i^tous. 
h:$ Muikieas du Stiralo vbus^ 
i«iI#mbleot>,&.quoîque je leur 
^s forLaitaiché 9 je ne pub leur 
procurer quereipérance dc.voîï^ 
un jour. TEutoquie ; confolez- 
v<Hi5 ♦ fie chante» fi voos vouies: 
lians mes 'Gataraâes^.c»la vom>^ 
difl^fera:» voki des» pf:é(etts doi^ 
Pays, , q«i^ vous*. einpêcheronti 
de déshonorer^ lesr filles^. 6c 
i|oi^ V0U6 fféfenirerotot< dtema^ 
U&9t9 de V4»uitJliïf jditvBûCL- 

niq|iec aveamâÉÉ^ . * 



I ^ — '^••"ir 

€ÎÏAPItRE Ilf; 

M- PotfiÙH. 

X®qBilt>«i- remercia le ^aié--' 
ïodiple tftc beaucoup d'huttii-^ 
Ittëi II alloh aux temples , aux** 
fpeôacles yatjxbaTm , aux pfo-- 
«^enades, dans tous les édîfi-- 
«es ^mïsîîcs, pour s*lfifoî-met*' 
dft)lywïpiâ , 6c p«fonne he pott-- 
^tîui etidonnetde nouvelles i 
Il diftribuoirdjes aniAôaes à tous ' 
lei «alheureox^,- & croyoic 
^^quefbis qti*il ten€ontferoit- 
& fatnilîe ,Au ûiUieu de ces in* 
^tnnésv qui s*eifefctfftt <l'é^' 
maiivoir U conftpaffiôit dès St*-- 

Aiv 



yaiîens, à l'iflae des temples^Sr 
«Tes Palais,- car Olympia 8c fes 
enfants'^ n^àvoietït pas comme 
iiii la ^quffîér4 de projvâiOlK» 
mftis la juAiceL de- Sélénos le 
laiTuroiti il vifîtoit les fameux 
Artt(l«s, sMtvruifoic, sVnnuy ok, 
&pleufolt;.ila(li{loit.aux boufc 
fonnertes des.. Stivaliensi^ dç. à 
leur MufiqAie û vantée „& cet 
chantres le faifoient MiTouve^ 
air de fon état. 11 donnoit des 
feftins aux PrinceiiFocpliyriens^ 
4|ui comj^ofoient, la' Cour- du 
^atérodiple,, Ôc c'ei là. où il 
s^anaufoit.Le plus: il ëtoit fécé 
à fon tour chez ces principaux 
ijerroQnagçs^ & il leur, difoic 
Cuvent c[u*un.Dieu ayoit era» 
&yé ik: femme i il ne di£c^t pas- 



C9) 

le refte^ maftfr tout k'iiH^^ 

ikvoit4 

Il dînoit'Utt^f^kèiïin Pôri 
phyrien , dont la t^ble étoit 
fplertdideEftent garmé ; ' mais le 
lâus briHant du fcrvice ^ étôient- 
douze filles V d'aune bèamé ache>^ 
V^e r^une ' Ibhrnc^cùr éblouif^ 
fartte^ jointe aux traits les pt^s" 
r^gùKers ,\fàifoi0nt'le' charnie 
àe$ yeux i^ leur' goiPge à deml*^ 
lïue , -Se kuif taille chfarmamé ^-^ 
gaf antifTorëm à rimagination ^7 
tout ce qu'elle pouroit Té prt> ' 
lAectire de délicieux dans ce^^ 
ifttQfïiens y où ramôur fbule aux^^ 
l^éds la-pàTurè j ôirvoyok îdans ^ 
iés yeux dû Pérphyriérf; %Q\it^ 
raclât de fa digiîité ; la^volupté 
50'it refpirok' aToit - piaffé dans 



KsTvei««is« Mai» ItUTc»» c*- 

^Prince Sriyaliea, qyi n'éft çomtr 







( « ) 

M ■ 11--- ■. I - rir iiifir ri:.-iii-iftr 

■— ^'■Ji I ^ I II ■ ■ I I II *■! ■ n ir 

CHAPITRE IV. 

JSktritieni du Jejferfzàiitux fentimeiit- 

dont on ne fpfitoit pas douté: 

Jkmfitt df^Çautottr £topreé 




(Et " infortuné étott à côté 
de ia çîus Mlle d€s convive*, ' 
fl^ foupjrtoit ôtbaiflbit Icsyeiï», 
S' lui • ferroifc la- main ,,&; fdi 
hfpmés tmhiïïbienr fai dôuleuc^^ 
là belle Maggiôrans^^, lui ^itt 
ai&àble PœfUilon iCbt&^-'tsaéi^ ' 
Tôs pe^inèsije neptnsvôas-voli^ 
€§uffi:ir i fans: des émotions ex<i' 
*Saordinàires ; ' qtiQiq«ie * ji^ foi* 
«nedes courtifannés dece J^rrh; 
. ce iPbrphyi^ienv j'aî- le cceur 
j;ôû(ke »- ne k©ws^^ f Àé^xttitz 



jts Foequilon , lèsfentimens lès 
plias délicats de Tamour', font 
fouvenci dans letcœur des -cour- 
tifannes ; j'aLdes reflburces ppuJ^ 
confoler ;.j^e pisnfe bien que du 
côté de la fortune ,^^ t^^us vos 
vœux font comblés, mais, fi- 
j'étois dans Terreur à» cet ig^rd^, 
ne dédaignez-poiat les fervices 
d^une amie j. je n'ofe dire d'une 
amante, car une côumfann^.une- 
fois amoureufe^f.eft timide, .& 
dajas çâttefîtuation^ la.viokncc 
de. fon amour lui! fait • a^îpcirb 
la fdiblellè de, fes: charmes....^ 
V;OUS avez, perdu uiieéjMDufe 
que vous, adorez ;, faut-il pour 
ce malheur ,, au-, pjas beau, de 
vois jours^langijif. comme une" 
^eijr.cieïréchée ?. Rien ne.cûor 



i^b tant que les amours; iS 
mongeade beauté a- Fait fut 
yx)iis 'c^^elqiie impreifionf' efe 
hîen, tendre & beaa Vertkér 
phalien^ oubliez.fiour quelque 
temps, dans les^b«a« de, la- 
beauté axnpureu£k 6c pr^fente , ^ 
là beaiué ingrate^ 6f fugiyFÛ^e^^^ 
jje vous pr<) mets que vo as jGuire» 
(ies douceurs<lù repos ^qiie. vos 
yeuy rejjrc^onç leur premief r 
£5feu,3^ &6 VtOtre jçeintr fpn.premiiÇE 
ëclatf qssrofes^i fe ter^niffent^- 
fx>inmencent7 4éî^ ^àr r^prendii^fr 
leur fiaî<4i«?ur^ 4^rl b^a;u Rq^ 

4^ilpn^,3 r^gÇr ^^; Vîi^Qï^W^i^'*'' 
p|ts deux^ )Pa4?tegip^f;C'eÛ J'ar 

ittpur^ qi^i vous p.r^fïe par^ mâ> 

vo'vk »- & en^ diÊujt ces bw?^s ^fe 

gu4eu^. coLofçit les jpup d^ 



ft>k p^lpic^i^ fou* féin ; fa^tioire ^ 
Çîiupiére pa#ttt humide ^ & Poe- 
<|viilon lui donna un baîfer— «n^ 
je vous adore , bell^- Maggio*"-^ 
irana 9 dit^oequilon, embarralfô. 
de ÙL conquête ; mai^^ lœ feirois'^- 
je pas coupable de trahii^ le^ 
îrincc PorpHyric»-^ dont vou»-r 
i&kts lés délises ?". . . . <. . Gpifl- 5 
flienr vtrakirc^ di^là bëllédourtî^ 
(àntie! JA ne luîs^ pas la fèiile'^ 
^i jeçpive les careffes û^. 
Sbrpliyrienj diteÉSHnoit je voui- 
|a-4€>Ji.«-éflle ^Mbir, lui "qui.- 
trahit fes ferjnem. vPceqyiioa^in^ 
-raitiou par ee jraifonnÉMç;^ ;^ 
toi dit :, .€Bfîn.y ea ïknglibttaot^». > 
S& &ns .employer d^<?u^liémî(^- 



ranaufii t)n.pK>iD!ad.ibu{»r^ âc 
aprës un peu^è réflexion^ elle^ 
ii4^<iic >r 91 vous aime inalgré \^ 
vo» infisffliiés ; r6C connne vous 
m^aimez , Pœquilon^ foyeriilrA 
^^. voùfr firourerez arec moi» ' 
i^elque. dédomoagçmeiuv oh.. 
«^>£eroieBt. tous les Or^xées 
4e Sùvalo ^.«s^ils 'ne «roovoiçiics 
{n&t^ 4aitS' ]io«é fôxcî, iMi6r 

^^ jé^ fens Inèn ^ «Migré --aMM. 
taie iiirfâce-îî <^ei' |e? i&iéi% 
}^iuk0um:à&'tcj^t Mag;gbrââàâ 

■'• .• k;'>I'-, ■î'tî.'.'it-.-' ■;:' ^)r-" 



fente at^ec . uc^ • dki ccvwivss i 
p>Mr dfcs l^éwilations qui '' de^ 
:imifidient(la Mipatte ; Maggiorai 
rJW'fe.kva^, &: fiit fignè àîBœ* 

jSSHoit^eAâaœméJi GouxxiÊinûer^ 
&; I# mêm«^f4eAtQki€âdrèrdâ^5 

\ré€r fé re£ja£o'w alors à fe^' 
vœoxi^Màgg^âfiâi lui découd 



Ci7 ) 
yrit toutes- les compla»fances.die 

.raCnour^ mais Pœ<3^Uon. ne 

put lui en montrer que la place 

Jedes ubltroj,afuit^ 

Cependant étroitement CetteSr 

ces deux martyrs fe pKxli* 

jgvioient les douces careflês 

des amans I les yeux^de Pce- 

qjLiilon erroiem fur cous Us. 

appas~ de fa m^îcrefTe » fa main- 

ttiqut^ce fembloir vouloir fe 

dédommager- dû' tribut quVUe 

fturoit dû préfenteriàTa Beauté; 

Maggiorana fe fàifoit illufioa 

dans les yeux de fon amant. 

Son br!|s Romane, ft perdoit^ 

dans le vuide du- défefpoir». Se 

ferrant tendrement Poeqjiilon» 

dont elle ^itoir la languette 

Ëm fbn-fein ,^eUe sMcrioit , Sen* - 



ta:^».l Senz»,.,... rifi4axïmoim> 
9œqutlon Ce crut «Aoins malheu' 
reuxaveccetreCoar^^mn^coiA- 
piatiflaniye. Ut joQiflance d« €6S^' 
charmts ,- bornée il eft vrai aa> 
l^lailir des yeux"^ à l'écorce de$ 
f«m, ne faifoit pas moins A- 
lëlidté poilible, e« égard k ùi>' 
' privation. 
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CHAPITRE Vt 

Wœqmlon e^ puni £un fiphifin^ far^ 
un coup dt poignard i: mmufâ^ dur 
Siivalû^ R^xions^di Baçuil$n:flm 



lé fît diirer loag - temps* ce" 
commercé a^ec. Maggiomnai. 
6c il fe dlMt^/jt lî'offenfe tii 
Sélénos ni Olympia ; }« ne faii 

auAift eQn<àï^m«)o«é{K)a&v pj^if^ 
quldfe/ œTeft ràvic f. j« nt iûi> 
fijis ppint infidèlie r,p«i%ue je 
fte jouis pas ;,.aiiif] duj^fte^ & 
la fëquence nr latlTe pas d^être 
Rendue ^ pomr peu qu'o» y 
céflëditl&.SéiéiMs m'àdonc fair 
âonnête homme malgré, moi ^ 



^i%2e je n^ai jamais ëcé^esh^ 
pable die roffei^fer^-que par mon 
pcnthant* à Tamour. Ces" ré* 
flexions h ccfiduifirent .ja(qu% 
la porte de Maggioraim -9 ok il 
alloic amufer fes imiocens dé^^ 
flrs, lorfqp'il fe fentit arrêter 
pàrderriérer & fî-appe^ d'iin 
coupée poi^alrch il ^^écr^ia^t» ô 
Ciel! quelle (rahifoniU meur- 
trier en fe fauvant , lui dit : Toi 
pdtft tiii' tffawM ;; le tna^lHeu- 
«eur F~Gequûbn' tomba dans foA 
iatig V er^^procellant quUl n*ayo;e 
l^as^^ de quoi rendre^ jaiovpc ^le 
Stivallea,:( car c^en éeoir- un) 
entra^ dans ua.tempWv: &.apr)!S 
àv^f:c^braÇé les- autels:, fu't> 
librçrdé cômmeui'eliaaucx« a& 
itiïïnat, ;. - ..-.-- .. 



t «1 

Yœquilen demamla à;Séîë^ 
nos la -gtférifon de fa Heffure^ 
k i*invukiéra'bilit|é ipQitri}zvéf 
air;; il: ^nttt à quei ^aim un 
tel bie aficûi: jHri^ était JîécieflÉikeit 
dar» un |)ays dà^ lés Couctimes 
étQief>t:fL?bien ofefervéeS;^ & û 
pkur* fft psttme^ oùdc pareil- 
les ^loqçurs ioÂt en e^éiiration* 
Séléno5 lexauça fon fouhait^ 
parce/;quete teœps.die former 
des : voeux était venu-; :à ùc 
prQflnTpte^^uéiafQoV & à ia do^ 
ï«i ^f Xôw>^I^4^-«ii?>^'iJcfe re* 

oouvjel ^îÇtrtbut;,. n\, çfltta .çh^R 
^téga^rii CÊwe. tondre aoiaa» 



'JuiappÉit^ que ce fflcurtreUtok 

«4]n. effet de la vengeance i3ii 

iPoi-phyrien , qui s'étoit apperça 

ràc ieur amour ^ &c quec^étoiem 

^là les due^S'^aecoatumés 4e la 

nation» où^eft de ThoniKur 

de ne^qint^foufFm-nn afFront, 

êc de la prudence de ^e pas 

VexpoTer auK iaites d^un cam 

bat. 

<I?œqaflon , ne pouvœt^onee- 
;Toir que dans ^un pays tout 
confacré à^élénos ,4a vengean* 
ce atroce Fut àu(H toléré^,; cer- 
tes , difoit-iU fiSélënosme pu- 
nit comme il fait, ^pour 4e lé- 
gers égaremens, a^^^cout te 
que |e vois dans lé mondé , i 
dievrok ëâitefffiitier/k4i#«}De. O 
ma, pacrre j oti fait ITamour daas 



ton enxîeiiite, mais les auték 
/ne fervent point ^i^sfyle au« 
lioimnes altérés de kng.; il eit 
ivrai cjue le duel y brave quel- 
quefois .les Loh(9 ni^is du moins 
cdui quis^araie.deXavengainc^ 
tapofc fa vie pour fou hôn* 
oieur : ô honneurJ tu es le i^- 
•iidft &: la gloire de .qion {say^^ 
la fureté de notre Empereur,^ Se 
ia Toudiîe de fesjiroi^ei. 






CHAPITRE VIL 

'Suite fâcheuft ét^un fouhah indifcrtu 



A 



, Prbs ces réflexions , Pgb* 
quibn le mit à table SLveç fa 
chère Maggioranaj il'fut bien 
• Ibrpris de né pouvoir fentir la 
faveur des alitnens^Tiides vins 
jdélideux.; les -pores de fon pa- 
Jais écoientielieflaent relFerrés^ 
€[U'aucuii ^uc n y pouvoit péné- 
trer- mais , ô fuites funeftes ^e 
rinvulnérabilité ! Qui ne peut 
fentir la douleur» doit-il goû- 
ter quelque plaîfir? Toas fes 
jfens étoient enveloppés d'ua 
idïpénétrable tiffu, Ôc cepen- 
dant un .feu profond Ifi dévo- 

Toic 



I 



jf!(gfF94«iri;œur palpitoïr , ilfefoii 

imagination déréglée^ agitoic 

en vain la pierre^ui la couvToit« 

*0 Sélénosî sMcm-T-lU ^ta me 

powfins Tans cè^ i rends-tnoi 

les fens , rends-moi la vie.; çue 

me fert ii'être invulnérable^ ïi 

'jéïuis irifeiififalé? TamTotesjuX- 

qu'àk Foibk doucfeur du toa* 

'-cherîtoifibentfur moi «ousles 

' Scivaiiensaràïés âc leurs dagues 

4iO(Qicides^ & qu^un moment^ 

tan[t d^attiiaits me deviennent 

.'jpalpdbles. 



tit. II. Partie^ 



cHAPitRE vm. 

Refiitution (fautant flttjs ratp.'^ ^'*U* 
tjl , dût msf vctu^ Mfiaiir.t^€S. . 
. itunt femitif» 



S 



Elénos voulut pour, châtier 
Pœquilon » eicaiuirer « profane 
vœu^ il retrouvât jTa. premiérç 
fenfibilité* & Us careCes: .çfç 
MaggioransL « eurent pour lui 
^quelques douceurs; mais jtjuel 
fut fon ^tonnemènt & fa jo^e^ 
quand il fe reconnut avec wùs 
Jes appanages de fon fexe^ 
Olympia venoit enfin dé fairç 
ce vœu pour fon époux , qu'ellç 
jugeoit très-infortuné, connoiÇ- 
iant fofli penchant invincible 



povT les |)Jaifirj5 de rjunom; 
48c ce jour même s'entretexianc 
lidef^cqtrikm, & des xrhagrins 

>c^en fw iffeB^.^itr ^t« Sélé- 
nos le rétablit dans fa première 
iStMmr^^icthrv^wiok dans u:ii boji 
^dsSAœentï 9v^£^fi la Sti^aHênne 
^en tina (jpsaoki scetfe .amoui^eufe 
jCQurtiknnciyDyant que Pœqui- 
Jûn ^tok ^ede^Acnu honiine^ 
.^Qinrœ ;par ^nûrade , voulue 
. AufIj(i|U€ £çB plailifs xiniTectt: du 
-iniradle. 



Ip- 



Bij 
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CHAPITJIE.IX. 

^œquilon accufc dt magii par U$ 'Mt^^ 
, Jiciens du Stivalo , dont U malkcur 
.cjl ,dt '^int jfos /brciuSé 



L 



|A joie de Poequilon école 
tpeince fur fon vifage^* gloneuoc 
ffd^être ^^^devenu membre de la 
sfociété^ il kvottla itète & £e 
iaifoîc «voir k toutes les belles^ 
. »on écoit étonné «de ijie plus f «• 
ixnarquer en lui cet air fombre 
v$c mélancolique , qui iaifit fou* , 
vent ces hommes féparés d'eux* 
^êmesi ces malheureux ^ui font 
^inexlafle à part ^ entrelesmort^ 
,Sc les vivans : comme chacun 
^e .croyait de ^.e nombx^^ oa 



t^9j 
le raîlloît fur fes témérifé^ ^-SC' 

les belles femmes qui s^ëman-' 

cipoiem jufque-là , ëprouvoienc 

bientôt qu^H n^étoit^pas unol> 

jet de dërifion; 

Cette fubite métamorphofe^^ 

. fie un bruit furprenant dans tour 

le Stivalo;-le6 muficiens plus- 

efi vieux encore que confus, fô 

feroient cruellement vengés do' 

ce phénix rènaiflant ^ s'il n^euc^ 

été fous la^fauve-gardèdes fem*- 

mes j cependant, les Porphy 

riens en rendirent^ compte au^; 

Patérodîple , & on fit paffer^ 

Pœquilon pour magicien j il fe- 

fauva , &c eut^ raifon. 

Quels hommes, difoit P<5e*- 

quilon , & fur- tout quels Por-- 

phyriens s comment peut - X)n^ 

B iîj 



cosHiiettre autant à^lnifalÊaœ 1^ 
Commenc. peutr-cni' s^offenfee 
d^ce qufuo malbecrteox tcGon^r 
vre ce qu^il ai peirdu rConMueor 
peur-oi>.autorife« le meureiie^ 
& les afireux compkrts J^€^iti«' 
ment peut-on^ moillbiitieir cle9^ 
lK)nimes^ pour en fah» des 
chantres? Comment lePatéro*^ 
diple 9 qui, défend Tafaig^ de» 
iens 5 peut-il lever des. impôts. 
ùxf la canilupsack)!!^ puUiqpet 
Car je fais celas 2e eommenc: 
Sélénos peutHkl adopten pour 
fes favoris 9 ées hommes ècmt: 
tes mœurs font au/B baifbaresf 
O! monpays^vouâ laifTezaux 
kommeSii**. 



CHAPiTftE X 



I 



L diffigea &< pas véff& une 

lie;» Uitii£s>mra âin la^ roiite uf» 
^tiil^ bsommeî^. qai po¥tok fon 
{^a^l«iC^ fear iies. épauk^ & qt* 
«teaocojc. tffe^s^jnéabtei^eAF: il 
fe^ fi« msmter itic fon char, &• 
kii demanda d'^où i^ étoît? dbù^ 
.H v€nok ? où 3 allok ? ce qivlî 
feifoit f 6c ce qu^iLpojpiok ? L^ 
j<?ijn© feomme iiai répondit fa** 
gffjiKiîÈ: je fok ôt je^ vteas Àe 
Sûvaia»i jje vais à ^ncopkalie;» 
j& ehaoate & m'ai dfatmç é^ui^ 

Biv 



pagp que ce que vous voyez fiïcr* 
.mes épaules i je. vous enteskj^ 
mort'zmr^ vbuè êtes^^; Mais ^ 
dkèsrTnol de gjraÉe , Commeot* 
avez'vous^ pû^voirs ré&mdre & 
changer pour un mifêrable fî^ 
Ut de yoixM«. ¥ôus faves €è 
que je vaux dir^ f N ^auriez-vous 
pas bien pavivr^r ùm$ ces tuyaux; 
d^orgue ^ffilH aux :dépêns der 
la poftélité r Que d'bonsicidesi 
vous avez conuiûs en^ un inftam;' 
favçz-vouSf que dans mon pa)rs^ 
on vous auroir pendu ^ pour 
vous être donné de la. voix?* 
Seigneur f dit le muficienr-G^eife 
mon pérë qui m^a livré au Sa* 
tal couteau f' pour me faire vL» 
vre , & le faire lubfifter lui-^ 
memeî -— c'eft an monftre que 



votre pérè.... — *-*Mais prèfque' 
tbùs les pauvres gens font aènfi' 
dans le Stivralô, parte qu'une 
roi* claire eft unereffource dans' 
^indigence; «-é— ^qué ne fart- 
en chanter les femities i ^" Ton* 
àimelesvo^ix'claires? -i—cAhî Sei-- 
gîieur', les fêmrtics foi^ autre' 
ehbfe;«M<M'dans mon pays elles 
fènt^les deux chofes à la fois, dit 
Pâequîtenî & Ton s^en trouve 
bien î nsàis laifTôns * cela , c 'eïï 
Oin mal dône il faut' gémir. 

<^u'attèz- vous faire à - Aïïto-f 
ptiblie, jY vais rejoindt^e aiat 
fèmiôe >• •*»— votre femme ! cela 
eft plaifairt ; & vos errfâns aulïi y 
fans doute ? Ah ! non Seigneur,* 
dit le jeune homme, en fou* 
âàm amiérèmenticiais^ dit Pœ« 



^iîon 9 expliquez - moi . cettci 
tnigme ;. vous avez été immolé^ 
à la mufîque à^s vot^e enfance 9, 
& vous êtes^ marié? Qiie fai^ 
tes-vous d'une fetnnle ? Eft-ce 
que votre voix^ qui vous tien& 
lieu, de tout,, lui tientli eu die- 
^lelque chofe ? Sçigne^ur , dm 
le mûficien-, la beayté étendl 
fur nous £bn empire ,.& nous* 
fommes défefpérés de ne pou- 
voir obéir à fes loiic^ mais l?il-^ 
lafion nous confole r & les ca^- 
xKfïès d'une belle fiéramer mê- 
me en redoublant nos maux ,; 
les allègent».., C'eiK un myftém 
qu'on ne peut comprendre que 
dans notre fituatiom... J^ eon^ 
^ois bien>. dit: Fbequilonv les* 
pjaifirs que vous- goavez- gg)ûr 



In y 

i%r dans votre état. Aees tttotSt 
le muficfen croyant avsoir ren- 
contré £i^n iemblabk t liui dit ^. 
Seighëuir, auriez- vous auflî* 
j^rdu le? jwr-écieuX reiTorts de 
hr vi? ? ^Vps dernières paroles 
fei^t^lent- m^utorirec à prendre 
die VOUS' eet*e opinîoi*; cepen- 
dant votre opulence ne m« per- 
ït^etpas de mY fixer, à moins 
q4i€ *otîS;,ne foyez I!>ire6leur 
de (]^el<j^^iliu{lle académie tiié* 
Cïotonique;^ 

Pœquilon fut emËarraffé de 
i^pqridr«, à cette naïveté , il dit 
ai:^.fei)fl^e homme: je ne jpuis 
Ëlâmer vos quefiîons ,l«s mien- 
iiès ayant' jeté indifcréfes, mais . 
il y a à^s chofés fl extraordi- 
naires dans mon hiftoire, que 



^ous ne pourrie?^ j^ ajouter-for^ 
i> je vous la; racomois; RirCv^e-»^ 
aons s*it votw plaîr à ce tjài- vous^ 
concerne f. les* gens riches^ ,^c»i^ 
impofem , Scie jeune ScivàlieÉM 
fe réduifitî à répondr^^ ¥<3fua* 
.êtes marié, enfin > eoltrtîdjuè^JPtc^ 
^ ^[uîlon^ mais^ufi pareil^ e«ga*- 

Ijement eft une profônatioa^ 
<jui dérolxe à^ k. jTociétë la .vo-^ 
îupté |Mroduâ:riç.ed6 ^otFe épôu^- 
fc^'Sc ecsft^iks* Kaifôns^^.ne^' 
peuvent avoir Pàppy obatioa dès' 
loix ; pankrnnrà-irioi V dttk cnu*- 
fkîen r le Patérodipknous^^per^- 
met le mariage ^. poiar adoticit? 
nos^ aœe^tumes> fic'noiis eœpêî^ 
cher de devenir femmes i- eos^ 
mexst devenir femmes ?^dk Ptje-^ 
quiloa,. (juelle obfcuriié ?»«m*^ 



Seigneur^ quand vous ferei S- 
Antop&olk ^ répondit le jèiane 
hoinme y vous ne tarderez pa^ 
à cQnnoître le fil de ce laby* 
l^tfee^ - 




CHAPiTRE XL - 

Myprt7£Jmttfphaln;V<tqmi&nré^^ 
miracultmfimmpàr u^ maStt^^iu^' 
n^ U mcnafoit paiiu ui factii 



I 



Ls arrivèrent ainfî en csufant? 
à Antopholtê-^Pteq^ilolv r^com-' 
penfa génétieu&iâeQt le jeune- 
Hmfidenivilvitfàaé^^ »-qpi' 
lui parut cfegHTifianiâé ,-& luide* 
jîianda comment elle avoit pû**.,K 
La- belle Pîaflrella^ rinterrom- 
pit , pour^ lui appr^endre que les' 
femmes engagées dans un ma* 
ifiage légalement inofficieuK »* 
étoient difpenfées de la. foi con* 
.jiig?ilc venais <p^c'étoic une loi? 
tacite q|ie rba<:acht)ît àces maris- 
iûiir43:^s^,gour la ttaoqpilliié cje' 



ïemp efprk. PœqL^.^^*^^^^^^^ 
Cflar à merveille ^&s'arrangp9 
avec Pia{kella> pouip que ie 
;geuiie Béceo ^ fi^ix mari: ^ r eflac 
dtans Tignorance àù la loi tacite* 

Comme il né cp^twiiibi^ peif/^ . 
&>nD€ à JS^toph^lie^ il rfcinj; 
avec lui le jeane; B^c^o > pou» 
yacGompagrîer par-4x)uc> cette 
ISTiUg lui pa^rut Cr agfé^ble r'îl^Ht 

temps > il vit les places^j tes par 
lais y lej .temples ^i les ftatyes.^ 
les bi&liotBéques & lès K)mr 
^eauxy. & il remplit^fes t^JSlj^tce^; 
de deyii^s iuiffîiiin.at.i<^ueâ> Se ' 
4^épitaphesv • 

Gependant> il fe rép^nèo'm 
dzm- le moade ^ &c U remar- 
i^oi& qj^v'oani?a.voi5 j^niais. taœ 



Jbué'fà figure que dàftî cette' 

Ville"; les hommes particulière-- 

roeiKj'fe récrioient furfès'beaux' 

yeuxv fà chfevelaré', Ô£c. êfU' 

obfervott que ' Béceo , qui paf-- 

t©it, pour fbn^ éeuyer, avoit 

îkufli t>eaucoup, de part au» 

louanges dès AiïtophoUem ^ 

l^un ^ difbit à Pœquilon , Bècco^ 

èft'bien aimable , & • je vcfas 

en félicite jrautre au coîKrairô 

lui- difoit : je vous aimeroh 

mieux que- BéeGO>il ne favoit 

ce que ^our cela^vouloît dire , 

Sc^û n^foit-fàire expliquerez 

* fougueux- AntoplîblterK ; " il fé 

trouva un jourfèul avec la belle 

Capellu gola ,• c'étoit une ftta- 

tnequi pour fa-taille Se fà beau* 

«é».étoic copaparé à-la-fianaeuiè 



( 4f ) 

Vj^us d*Afitoph©lie j il lai dé^ 

ckira^ çiji peu de mots lâr paf^/ 

iion' qu^èlle Im. avoir, infpiréè >*r 

cecre beUe ap^ec un fronr ma^ 

jdftueux r^ui àk: alkz trouver 

votre Becco) Pœquilon^ rai{i& 

ce momeût poui^ fe ixiettfie au> 

fait du myftéte r ôfc lui dit: je 

Vous jure ,-belle Cappellugola^. 

que Becco n^efl que monrécuyert* 

ôc je ne crois pasque j^en puifle^ 

faire autre chofe» fi ce ti^eW 

dclte faire cHantei^ quelquefois ^ 

paroe quULa la^ voix belle iquoi^ 

ait CappelLugola, Becco n'efl. 

point...» ^ vou»^ afTiu-e r dit: 

Bœquilon t que je n -entend/^rien^ 

à tous» vos propos,. & je vous» 

prie de m'inftruire des moeurs^ 

d^Antopholie,. &c de me re* 



(40 ' 

gflttiler ûonmwi Vadècanecur; Atf 

tros uraqtaes appâts j^ €appeiki^ 

gokii neflbrért baifa tesidreiMfii^ 

ouiTSuger la NamiEve,; cxaxœàeiif^ 
|e$ 4^œplk>lien»s fàdfok^r. ii»- 
jure à l2^ beauté ;^ (^). çoami^ 
iironok des hf asuiè eeifè belle ,*. 
â rencontra £iu?refcalks Tépâà^/ 
de CappeUugola, <j^% ki ctii^r 
jeune étranger « ne foyi^s pokat 
alls^irmé de mai fefScottiiKe y jr 
fais les; douxr moment q;ue vdufi. 
veixez de paiXer s^ec: . Gappel^' 
l4%olai, mais ks^ AniopfaidieiBS^ 
fbm de borais aimipa{kiQnr;î js 
pouriicôs ^s^oias danner: i^mgt: 
ccuflpsde poigaard^dansl^ qkoêw:^ 
canimecela^fe.pratiqueq^iel)qa& 

*^); Ogni medaglia » ha il fuo Riytrfô." 



this parmi ik>u$<, qtrané noa»' 
j/àvonB ri«v dé'mieux à* faite^ 
'mabQiya'desraiibnc pcmmn'iStre" 
p«s toùjouw fiMnéchantr votre' 
phyfioftomie me toocfife,. 5k 
je 'yeux vom pénétrer dartre» 
boas proifédétf ftiirez- mo fc Poe* 
quilon jugeant ce dffcours tn^ 

fîdteux , fît quelqiSe réftftance r 
bientôt vingt EÂalfiers- &*em- 
parérent de lui y ôc après 
ravoir entraîne ciras un cabi* 
net , ils le tivrécént dans l;étae 
le plus fournis, aa jak>ux.An- 
topholien , qui alloie fe venger 
k fa manière , quand S^lénos 
permit que le plancher fonçât;. 
Piae^ilonfe trouva libre de fans 
douleur fur le veftibule r d'ojr 
il prit làf couçfe j^lx^ues chez luif 



044- y 

c^'en eft fait, dit-il, je quitter 

cette nation infôme, que la- 
fbudre^doit embrafer un jour r ' 
ce cloaque im|>ur,oàron voir 
ramper les aigles, & couler de» 
fleuves fans fource ,^ oùf-eiv* 
flo , toute la Nature eft culbu» 
tée. 




(45) 



CflAPJTJlE jp. 

M fin. Ruennoîffmc€<qîu- ntfiat* 



A: 



.Fit^sce^e imprécation Se. 
«quelque repos , Poequilon s'é- 
chappa d^es J\mophoIians^ en re- 
gardant quelquefois derrière 
.lui, car il ^craignotc la pouN 
fuite de ces furieux»; il arriva 
. ^e nuit àPériphanès, ¥ ille coa- 
ifidérableôc capitale de la Pé-^ 
jriphanie^*- je dis xte^nuit^ c'eA 
4jne façon de parler, rcar l'af- 
;tre du^ourrne ceffe d'éclairer 
<ette grande nation; il' feroit 
«dut auifi^i>iea jde poriçer iQ% 



s^gnrds ailleurs^, jparce que tout 
«ce ^ù^il y a de remarquable» 
ce*font des férénaâes tjue les 
UMnao^ j^onu^oiM: foos Jes &aê- 
tr^^xk kurg^ca^kceiS^» .tk^es 
xombars de«»\stfeai» âc de Pé* 
riphaniens « dans lefquels ^on 
jtpplaudk beaucoup , quand \Ie 
.^uneau eii vaiaqaeur^ Lâ.ceâe 
.du temps ie paffe àiaKrde pe- 
tits iûfeâes au foieil 9 &c à ntaS* 
^f^creries eanemis dans.la foule» 
À ; la faveur d'un manteâu/iofic 
^tous les PéripkaaieBS £e xoi»- ^ 
vireût k vifagej oa n'eft paîac 
inquiété pour .ces adaf&Kats.» 
îl uY a que le. Tauricide qui 
méxxt^ À^Bitttmian des iaiici 
, cette efpéœ d^àomœes^ , 'voient 
au taoBide jav^ec^J'aphnodife ; 



d'amour^ bouffis. 4;'<?rigu«il,§C 
:fla%ï«f deiVfeinéin.tÀfejf . les* 
Jlemfs^f fo*i Ji:telle$ iSc trè$-vo- 
i*ï^ftijB^s j:ett«s:|>ei?deftt la tête 
ià ja. ;y!w;d'«4 Verfiiî^PÎiaU.e^^»• 
:9^$;fepI:Qménfn(il laififaîcheur. 
4e viiage osoUteer j 4'ua VjPik t 
s85 iofl* i*iife«nées ie ïeft^idw 
t<»«.f<5uijk« grilljes 38c Us yér- 

-v^lie^ , qw'<2Wi^/»«n^ Dracoria, 
'(<»),'towt i^ria ve«t foiçn dire 7e 
mois * j|Uie lès * FédphanÎÊos 

é^[iiQ?4»fiç^$ 4 . n'einpçclï^t -p.as 
-^ae le^empéràBEveiit dess; PM- 
ph%Q4lf)e«« ut» «ijojiiîboiié de 

(^ filles {ont encore généés par une efc 



^t^mp^ tfnctemps quelque ai»fc« 
%k -écranger. 

PoçquiloD i$€âdiok en fileooe 
les coutumes ^ JP^iqpkaii&SY 
«& il fe proixirâbk irëgiiU^re* 
fAem^i'Jtetn*ie d«slF(ânme6; il 
^emarqua^'urt '}<S(k laVtaille Se 
>ia xiénïarilie • d- une - ^ériçhat* 
:^6ne^ il t^mc ^recoanoître 
01ympia^;. dàt|$ cekt opiAîm 
iT la Tuivit avec prëcautiofi ; âc 
>décoiivrit -fa demeure <; il ap- 
^tt qu'elle ie nofnmoit Mota« 
cilla.; qu'elle étoit ^œariée aa 
Seigneur Alto From^ Balmio 
Oxdpr^ de los O^t^eros^ Il fe 
retira tout f)eiifif à cette nou- 
velle^ 6c il remrok ^ke» lui 
iotfque utie vieille dracoii?riui 
jcemic uue lettre^ en iui dihta : 



feel\homme (Je chcyal; ç^eft 
répithéje ordin?(ire que Ton 
donne aux hommes danscepay s: 
ne ttégligez pas dé fl précièu^ ^ 
ayafitages j Pœqujilon n'/eut rieu 

• de plus preffé que de îs^enfer* 
jçner pour lire cetje lettre , ^u*U 
jugeôît avec r^ifon devoir êtrç 

- galahte ; il y vit ces mots en Un*" 
gue Verticéphalienne. 

Bel honune de chevatl. 

„ Si vôuii avez iâu çoutstg^ 
,,& fï vous' 'aimez Ù(>eauté, 
t> déihaiit à pareille heure ^ tous 
», vous làilTerèz conduire par la 
„ dracona quivbiis a remis ce 
„ billet , 6c vous recevrez les ça« , 
„ refTesdela plu$ amoureufe des ' 
,» Périphaniënnes. Motacjl^â, 

llParth. C 



if 5^) 
Pœquflon à cette leiniure, ie 

confirma dans Fidçe que Mq- 
tacilla n'étoit autre qu^PIympîaji 
& qu'il en avoit été reconnu , 
niais que vivant fp|»s la tyrarw 
nie .de Balordo Ocçifero » ^lle - 
ne pouvoit employer d'a^utrje 
moyen pour le. vpjr, que h/ 
firatagêmes ufités des fenjfïies 
de la. nation ; que, £ï elle m fe 
déclaroit pas dans cette lettre, 
c'étoit/aos do&tje pourr ïiji pro- 
curer une furprife àgr^<i^le j 
d\in autje rCÔté , certajp ^mo*^'- 
veraent cfe jalpufie le tjpi^^ 
il" penfôît ^4 Oly fi),p|2^ npiray^c . 
pas reconnu f mais gii'ellç,4tpjt . 
dèyenWe àmourcufç'de. f^ .pÇC',. 
fonne , &. il jugja. g^-il^qe/dç- , 
voit pas ttiiipquçr ce ,.rend<?i3f:. ,> 



-vous , foit poujr rervcootrer f»* 
/emtne malheureufe &c fidelle, 
ibit pour la convaincre de per.» 
:fidie. Le moinent arriv^a, I^ 
jdracona le vint trouver avec 
^deux hommes chargés ,d'u^ 
étui de claveflîn ; il fe laifTa met- 
jfre dedans , & on le porta ainÇ 
Jufques dans la chambre de Mo- 
tacilla ; quand on IVut ifris en 
liberté , la belle P^r^pfeatûenoe 
. ^'oiFrit à fef yeux, & lui dé- 
couvrit, des charmes , qu^on fe 
repréientie ^lus aifément qii*0Ri 
pe ;les exprime; elfe écôk dans 
le déshabillé le plus yolup- 
,<:ueux,54cle plus commode pour 
un climat , oùt la chaleur fjâit 
çottler ($ans les veines le feu 
%>rerÔc. M>4i. d'yac volupté' 



Cî-O ' 

intariflable 9& qui plonge dans 
une laugu^ùr déùcteufe, celles 
qui U portent d.aus leur fein; 
fcs cl^eyeuic :boucl4s flottaient 
par étage fur fe$ épf ules dér 
couvertjBS , & fur J^s reins dér 
licaçs un Jéger vêtepient d'une 
blancheur éclatante « xnarquoit 
f§t tailla magnifique,» &cf:aLifùit 
faillir deipc hanches déployées » 
^ui annqnçfiiiçQt la ceinture de 
3[énusi une jupe. légère & 
chargée de plis » où fembloient 
f^ cacher |es anjpulb, laiffoit 
yjDir deux jàmbe« fifjçs d'unç 
tpjurnure^ élégante t &dont les 
gracieux contours fe déceloient 
j^r des ^.ttitudes qui fembloieot 
involontaires ; de cette bafè , ra^^- 
y^lTante^ PgBquîloD ramenoit Ca^ 



in) • . 

^ue fur uti fein blalie $c agîtes 

qu^aucun voîie ne dérobpîif ^ 

& fur un vifage de DéeflTe i 

donc ralbâire ne dijflTéroit de 

la gorge qxie par les nuances 

de cette pudeur fubjuguéeV 

qui flatte encore au moment 

même du délire amoureux.. 

. Deux grands yeux noirs Sc 

languiffâns, paroîfloîerft fe coifri' 

plaire dans le favîfTêbiteht de 

Fgequilon, & deux beaux bras 

ferrèrent tendrement ramou* 

reux Verticéphalien ; bel Hyp- 

picos^ (a) dit-elle, en langue 

Périphanienrie, je vois que vous 

m^aimez, ne languiflez plus, 

éc profitons des doux inftants 

<jue Tamouf nous accorde i, 

(>») Homme de cheval. 

Ciij 



Pœ^uilon brûlant d'atmoùf > »* 
dit bientôt en lui-même y je fuir 
venu ici, croyant trouver Olynr- 
j)ia j ce tl^eft pas elle V mais dois* 
je ofTenfer la belle Motacilla < 
qui me préfère à tout ce qu'if 
y a de dîflingué dans Péripha^ 
«ès; non il n'y a pas d'homme 
capable d'une telle fermeté ; je 
fais {e bonheur de la plus ado^ 
rable de toutes les femmes? 
notre félicité eft commune. Ah i 
Pardonnez Olympia ^ jemcurs^ 
d'amour , &c Motacilla m'arra- 
che à vous & à moi- même ;r 
il goûta des plaifirs înexprima-, 
blés , & dans fes tranfports de 
joie & de recohnoiffance i il dît 
è cettie belle: jamais les plai- 
firs de l'amour ne m'ont parûf îi 



fécTuifahs , lî vifs ; j^ai cru .moi*^ 

'i^r vingt fois dé langueur ^ de 

furéùr, dé fentiment , de vo^ 

lupté , de undrefTè : je «^avois 

jamais éprouve ces douceurs 

^4u*avéd ^Olympfa. La belle Pé- 

"xiphariienrie , les yeux trempés 

*de larrfiesVÎuî'dit à ces mots: 

Veconnoîs Olympia ^Pœquilon, 

& vois que les vrais plaifirs ne 

Tonr que dans les doux nœuds 

'^ue nous atvohs formés' f Pœ* 

qùilon demeura interdit à ces 

spàtales; Il confîd^ra attentive- ^ 

.fhent cette belle i Se comme fi 

fes yeux fe fufferit ideflfillés^ il 

reconnut Olyttîpia, il Tarrofa 

de fes larmes , il l'accabla des 

plus tefndres baifers, mais le 

ipuvehir d'-i^f (> Fronto Ëalorâo 

C iv 



Occifefo de ks ÙcciferoSf lui 
tevint dans la penfée; Olym- 
pia fouric 9 Se lui apprit que C6C 
Ûccijero , ûVtoit qu^une femme 
^raveftiede fa fuite; qu^elIc avoir 
ufé de cç dratagême, pour fa 
fureté dails tous les lieux qul'elle 
parcourait pour le découvrir, 
depuis fa ibrtie d^Eutoquîe^oiLi 
fes enfaiis qa^elle y àvoit laif*^ 
fés , s'étôieiit confidérablement 
multipliés. )*ai, âjouta-t-elle , 
tant prié Sélérios de me per- 
mettre de vous chercher I qu^il 
m'a accordé cette grâce ^ mais 
è condition que, fi vous m^é- 
tiez infidèle, après m'avoir re- 
trouvée , je retournerois auflî- 
tôt dans Tlfle d'Eutoquié, & 
que vous ne me reverrîez plus 
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que dans cette Ifle fortunée , où 

V0US devez pénétrer un jour ^ 
il efl: vrai ^ mais après bien des ; 
traverfesi» Pœquilon lui jura la 
foi la plus confiante 9 &c lui 
demanda le détail de fes voya- 
ges , & de fon féjour dans Tlfle 
heureufe / Olympia répoiidit 
que Sélénos lui avoit défendu 
de fatisfaire fa:^ curioOté à cet 
égard , & qu'il feroit inftruit 
quand les deftins l^uroient or- 
donné. Pœquîlon ïfi : contenta^ 
de cette réponfe , ipais il vou- 
lut s'affurer fi effeélivement 
Occifero étoit femme; on fit 
Venir cette efclave, & Pœqui- 
lon fut bientôt délivré de fes 
inquiétudes. Il demanda enfuite 
à fa cbére époufe, comment 
C V 



elle fubfiftoit depuis fa fortiè 
de rifle , &c il apprit avec beau- 
coup de joie , que SélénÔS lui 
avoit accordé la poudre de pro* 
jeé^ion, dans les quatre pstr-* 
ties connues 6c arides de là 
Lurieî 
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CHAPITRE XIIL 

Foyagt dans la Pitho. 



P 



(Equilon voulut fortir de • 
Périphanie , & jouir de la com- 
pagnie de fa chère Olympia^ 
dans une nation où les mœui;s 
fuflent plus de foq goût , 6f U^ 
fe détermina pour la fameufe 
Cité d'Agathokrine 3 capitale 
deTEmpire deîa Pitho. Olym- 
jpiaqui voyageôît depuis long;- 
temps, èc avec fruit, dit à 
Poequilon „ les moeurs de la 
„ Pitho,ne vous conviendroient 
,, pas niieux que telles de Pé- 
,, riphanîe. Cependant, ajouta- 
t-eïle, il eft arrivé bien d-heu-^ 




reux changeuiens datM ces états* 
L*£mpereur def Périphanie a 
établi des loix, qui doivent 
changer la face du gouverne- 
mept , & alTurer la tranquillité 
des peuples i il a détruit des 
fiionftres qui ravageoient la na- 
tion, & par unegénéreufe fer- 
meté qu*on ne fauroit trop louer 
dans ce climat , il a fiiis tous 
tes Périphantèns fous fa pro- 
teâion particulière. Celui de la 
Pitho mérite âuflî de grandes 
louanges } il a triomphé des plus 
noires coniurations^ & a profité 
de ce glorieux fu<:cès, pour 
mettre des bornes à la févériié 
de la Fécratie , en fe faifant lui* 
même le grand Fécrate de £on. 
Empire i mais jâ nfaime pas Hes . 



^âys , oii iès chângeftehs fotte 
fi récens ^ il y refte toujours 
quelque germe fatal aux étr^in- 
gers^&fî vous m^en cî;oyez 
iîous y demeurerons peu* Us 
ârrivéterit enfin, à Agathokrine : 
Poequilon fut furpris & édifié 
de la piété extraordinaire dô 
ces peuples î en vérité ^ dit*il, 
ces gerts m^infpirent une con- 
fiance fihguliére, je les pren- 
drois volontiers pour des An- 
ges. Sufpeûdez votre jugement^ 
dit Olympia 5 les apparences 
îoût bien trompeufes dans 
un Gouvernement fécratique ; 
d^ailleurs ^ la crainte de perdre 
leurs biens, ta terreur des fup- 
plices rendent les uns diifimu- 
léSf âe jettent les autres dans 



\, 



ùhe léthargie , bien éloignée cïe 
la piété que demande Sélénbs. 

Ces hommes que vous^croyeaf 
fî Saints,' au moindre foupçon 
qu'ils auront de vous, iront 
vous dénoncer aux Fécrates , 
jpour vous faire périr cruelle- 
ment ; je ne puis les blâmer ^ 
cair fî Tun ne Je faft , un autre 
s'acquittera dé cette malKéu* 
reufe fonéliôn, & Tinfortuiid 
Pithonien, qui vous aura mé- 
nagé , fera enveloppé avec vous 
dans la funèfte fenrence. 

Ces avertiffemens efFrayôienc 
Poequilon, qui remarqua que 
les édifians Fécrates s'impatro- 
nifoient dans les familles i il 
s'en affligea , car il connoiflbit 
depuis long • teinps cette enr 



iir ^éaricé t & lés Fécrarès , dit-il 4 

nc; onc part au gouvernement , que 

01 ne relient- ils dans leurs Tribut 

ç naux pout" attendra les plaintes^ 

n; des Particuliers^ & juger des 

e cas -de leur cortipétenceî rien 

l hVft fi iridéctnt ijue d^être ert 

f, même temps Ju^e & Emiflaire» 

f GVft ainfi quUb raifonnoicnc 

iur les mœurs d« la Pitho^ & 

ils étoient réfoîus de fe co** 

duire àveC tant de circonfpec- 

-tionj que la Fécratie ne put 

ttiordre fur eux* 
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CHAPITRE XIV. 

PtempufotM de la Pitho , & pour 



P 



Œquilon eut beau |lirendre 
fes mefurest un orage fécra- 
tique étoit fur fa cêcey & il ne 
s^en doutoit pas ; il apprit pttr 
l^azard qu^une femme de ^ti^ 
ralo, avec qui il avoit ci-de« 
vant lié connoîiTance , hâbkok 
depuis peu à Agathokrine y il 
voulut la voir 9 &: ayant fu fa 
demeure il fut chez elle ; il vie 
à la porte une chauiTure 4^^di* 
fiant, il ne crut pas que de 
pareils patins duifent Tempe* 
çherji^ntrery ôc comme an« 



cien ami de ia maîtyefle ^ a 

perpétra dans rappartement. Il 

fui bi€;n étomié de fui^preïidre 

cet EdHîam dans un office op- 

poféàfonmmiftéreicependane, ' 

il fit fes excufes & fe retira. 

Il rencontra en chemin un honv* 

me barbu qui lui monnoyoit 

ordinaireitiem fes^ lingots ^^ il 

lui raconta cette aventure? 

cet bonlme lui dit : vous êtes 

bienhjÈureux de ne (^œ je fuis 

Lipodermiile , & par confé*- 

^uent incapable de vous dé- 

ncîtnccr^ mais croyez-tooi faii- 

vez-vous avec votre femme 9 fi 

vous craignez d^étre réduit en 

cendre à la première bonne 

oeuvre de la Fécratie. Vous 

avez commis une profanation 



ilhtémiïïbU en ne vous retirant? 
pas à * rafpeél' de la chauffure 
édifiante : la châfebr è où vous 
âVez pêiiîétré étôît'ùtifahHuaiV 
i^e^ ;> fuyez , vous^ dis • je , je 
tretable '& pour v6ul & pbm?' 
-moi V le c¥ime <J^ mon père , 
qui'flit brûlé à^th^ ziroir &t6 
ruiné / étoit une vétÀIe encom*' 
'parâHbh du vôtriè. 'Mais , re- 
frit Pœquiloix, ma fenitne m^a. 
voit dit, que depuis le jour 
où rË mpëreur s^étoirfak grantl 
ÎFécrate , la Fécràti* éioit moiiïs 
févere ; tout cela eft'bél^&: bon , 
dit le Lipoderrhffte , mais tarjt 
"^iie le mot d^ Fécratie fobfîf- 
teras^ craignèî' toujours pôùir 
votre peau } il y a en effet d^s 
Féerat fes moins danger eu fes \e^ 



Ôfte^cîuè les autres; la F^cfâ* 
trie du Stivalo , Fédf^tÎQ de Pérk 
iphanie ,'Fécratie Bes Gondoles i^ 
tés trois dérniéïés rie font" pas 
fî terribles (jue telle de la Pi- 
tlio, & celfe de k Pitho Telt 
moins que celle de 2inzibri r 
mais il en eft de cetâ comme deé 
maladies r on dit vulgairêmenï 
qu'il n* y a pas de bonnes ma- 
ladies ^ on vpeut en dire autant 
•des Fécratiesi.,, Chat , déjà tous 
'fet Pithonîem nous obfërvenr,= 
le Fécrate a parlé j'en fuis fur, 
feu vez- vous vite , je me fauve 
au/Ii, puifcju'on m'a vu avec 
vous y Pœquilori rentïa chez lui 
làifi de frayeur, il raconta le 
tout à-fa femme , & il demander 
Jt Sélénos la grâce de fe fauve>' 



stvec Olympia ,.de la Pîtho , et 
que pareille faveur fut accor- 
dée ail hù» £ipodermifte ,' qiTî 
leiir avoit dorirté cet âvts. Ils 
s'éthbarquérent "dans un, bâti- 
ment qui pdrtôit pour PHélicr- 
polie} quand on fe fauve, on 
h^eft pas le maître de fa route. 
Puifque nous femmes conr- 
traints d'aller en Héliopolié , dit 
Pœquilon à fa femme , allons- 
y fans murmurer, mais quand 
nous aurons pris Lune /& que 
nous ferons en fureté i arran^ 
geons-nousy ma chère Olym- 
pia, pour rejoindre notre pa- 
trie ; ye fuis déjà bien fatigué 
de courir le monde ;^ je vous ai 
retrouvée « ainfi je dois être à la 
fin de ma courA; ; vos v.oya^o^ 



n^ font point encore cepmiaésj. 

répop^it Olympia} rappell^z- 

vous que ^élénôs vous a con« 

damné iii parcourir toute la Pla» 

nette « ^ufqu^ ce que vous ayez 

retrouve votre femme & vo$ 

enfatrjsi U tâeJbeji'e^ pojiar ep. 

core ^'emplie j comme vous 

vpyeae i Jouinettez-vous à Tora*'- 

cle. O Ciel I dit Pœquilon t^faut- 

il toujours meçer une \^ie ^r.« 

rjntel 
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CHAPJTÎlEXy. 

flaufrafjt .: fwifictuiw fonuiu tfui 
çaujc Uf^t grffttdfi crrejfin , 




^Près quelques; jours d!unc 
rheijreufe ûav^gation, il s'éje^ 
va une ^ ^furieufe -tempête ^ 
que le yaiffeau fut brifé con- 
tre des rochers, & l la faveur 
de quelques dëbris , Poequiloa 
,& Olympia fe fauvéreiit, & 
furent pouffes par ,lçs vents 
jqfqu^au port de Zrnzibri f^ns 
accident , fi ce n'eft que Pçe- 
quilon , qui s^étoit échappé du 
najiffrage jjrefque nud. j s'étoit 
bleffé àl!éxtrêmité d'une partie 
fort délicate, par le mpyet» 



,4^an .clou fatal auquel elie.s'4* , 
toit accrochée , inajs Olympia 
. y^ r^it un Bgiume, qui çn peu de , 
jouF; guérit çeae, blejOTure i ces , 
Heuxé^jO^jK f<î4ren:\^ç^ de leurs 
fatigij^45S , burent à la. fonti^ine 
de Jouvence^ &: piîl^yr pondre 
de Prpje,<ak)n^ , ils s'établjrçiii:: 
ma^ifîqt|i<çpj^iV:îfZin?ibn : ils ; 
furient cojçfid^r^ji ^es Fécrates 
ppfjn leç çfi :, n<^^fl^^ d^s 

Zin2iJ)riP{et^çpuE lears bono^ 
mgpyrs^ (;|ir. Qlji^ •^ifoit , 

gard^ Jijji>qi5S;,ii^ çjSjCte.^Loae , 

j?t|éf, <«|î^«n, pa.yf,or^^^^ 
> |^çi;fi4?;^gici^lfpj^ ,; &; nau^ , 

taiît vivre, ici /daqs, rphfçun té , . 
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6c il feroît encore mieux d^aller 

refpirer un fiir moins chargé 

des vapeurs de IHiypoçrifie.— i* 

Quoique BOUS foyons en Hé- 

Jîopoiiç, cette Cité, cher Pœ- 

quilon ^ eft ujjje colonie des Pw 

thoniensi croyez-moi, tra ver* 

fens le fleuve d'or , & mettQcis-» 

nous en liberté. Pœquilon goû^ 

tok fort cet avis, mais une 

humeur opiniâtre qui lui fur* 

vint à rÀbdomen^ Pobligea de 

dififérer fon départ , on eut re« 

cour$ à un fameux Sarcotome 

qui le guérit. Ctît Opérateur , 

en vifitant le raîtldè Pœquilon , 

remarqua que ia partie dot^ 

l'ai parlé oc qui avoït été i)le{féjp 

dans le nàufFrage, confervoit 

«ne certaine^ cfcarvàtjlori que le 

çio» 
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sloaskV<Ht Qccafionée : eethùm^ 

i^me^ qui étoit dévoué à la Fé- 

cratie^ ayîint obfervé curieu- 

-fement cette cicatrice., jugea; 

que fon malade étoit Lipodei^* 

;jBifte j & fe crut obligé ^erfcoii- 

.fcience d'en. avertir le Vice- 

.Fécratej le lendemain de cette 

; Qfficteu& .délation , on fe faifit 

^e Poeqwlon & d^Glyaapia^ 

& .après avoir coxifiiqué tous 

4eurs tréforsyron les mit f4pa- 

^ment dans le plus ;airrêui( cji- 

.chot du |)lus inanîfiqué P^kif « 



Câ9 
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CHAPITRE XVL 

/agtauiu tmibU ^ eUmme* mfinUk^ 



G 



N ies interrogea fouvent s 
ils eurent betu prouve|r su?ils 
étoient de Yçiryliïéphàfié Sk fes 
^^%Vm ^étéiiiffes àe laLuiic , 
A% lurent cohvaracus cTavoi^ 
au moins ripodermiiOtai^ ^ 
*la fatale excifion de Pœquiloh 
4e condamna à être » aveè Olym- 
•ttîa , réuni ^ui: vtâimes qu'on 
devoit immoj^er incefTamment 
dans les cçurres pies des l^ér 
crates. Cependant, Olympia» 
qui jétoit belle, allumon des 
feux dans le coeur d^un certain 
Fécrate , tandis qiie ce deriiief 



:ça -^ CQtc/e ^poufe JnfoyctuaéB « 
qu'il çie pouvoit y .«voir de 
graçe pour ion niju'i» mais quç 
pour eUe.tJiyavû^ un. moyen 
fur de lui &u7er la vie. £h| 
quel moyen ! ^fdetit & barbare 
Fécrate., ne<^^V0iis-tu accc»:- 
der la gra;^^.!,?^^^ entité î 
Elle éfo» dap ips y««x d'O- 
lymp^ii : ^él d^on ibuffloiic 
daqs |on féîQk; Uàmbur & la 
«cruauté! Cçj^ f halle ^^géoé- 
jreufe époufe feigijit diî fe ren- 
dre à la capitulation : &; .comme 
jclle n'^voif rien demajodé de- 
puis long-iemps à jSélénos, elle 
fe flatta dVn iucçbs que fon 
miuri jpouroit rif(jue de ne pas 



>yane éc4 fait % Agathc^ri^ 
«depuis moins d« d^ux aupé^ 
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Lympia', après cet aveufy 
ne fut pas mife en. liberté^ 
mais elle fut traitée ayoc dit 
tinétion : 6c logée commodé- 
ment/ L*Ëdifiaiit 1» voyoit à: 
chaque h«ure^ & la preiToiCi 
de i^tsfaire à fa promeflè ; le» 
jour iiMiijÇiué de fon vrioibphe 
ajrriva^ 6e o''étoit précifémentl> 
k,mêaie où Pgtquilon devoîc^ 
eadpier 1» ^leiTure qu'il s'étoie.- 
^te :daos le aânfi-a^e , ami hf 
vœux d'Olympia Àvbiem:p4»é- 
ifé Sélé^s i elle fôntt .dé fa> 



Varrèfifir^'êc h ce|»^i|^ fur la 
place iàrirglânié f db' Fœq.ùiIon , 
thYkorusé'ét Gstfëe^te^ Ju*^ 
ges, n*atteiid»i»> ({u« k' mort: 
elle sVpproch» de fort maria<'d&. 
lui dit : iuiire2-inoi^ ^i ^flkfit' 
fans rencontver aucune réfiâbn» 
ccf Séléaos >n?a(irok^ ps» jugé 
néceliotre de çpaBonàtm tous 
lés éléi!(ien$ -point (àéver'l*iano« 
cfoce^' ^1 .Vétoier eoitténté.; de 
changer *eii ftacues- tout èe Cor« - 
tége homicide y & là tlvétambr- , 
phofe ie rapprocha d*aa»nc 
plus tks- loix; aàtuMll^^ • que ■ 
déjà leurs . ccewa éMtktst>4e^ 
snarbre.' Ctt événemsm rn^^t 
vei)(efurv ;doftt: ;Qfi ite (aurotf 
déoWtforié pkyit^uey comme 



. t79> 
t>#iSi fait des tremblemens de 

Lutie à ^gathok^ine 9 denoit 

bien corriger ks FéerateSé/ 

Pœquilon & Olympia sîem- 

t^arquérent aiu Port de Zinzibri^ 

& traverférenc le fleuve d'oj?,. 

Quand Pœ(](i»iion fe vit loin 

de Tinfame rivé ^ il s^ëeria : ô 

mon pstys ! délicieufe patrie > 

quand pourrai -je te revoir l 

quand ]^ourrai-je refpirer dans: 

ton feini ^ la gaieté & la vertu , 

rhonneur & le repos. 
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CHAPITRE XVIII. 

Voyagé dans lu Pays himainsk 



P 



Oof accomplir rOracICf* 
Terrant .Pœq[uilon & fe femme 
couroient les Lunes £c les Mersf 
piy mpia» qui avoit acquis beau*-^ 
coup de notions dans Tes voya- 
ges , inftruifoit fqn mari, 6e 
tàchoit .de le confoler de la^ 
dure nécefljté où il étoic dé 
voyager ; ils traverférent les 
nations des Têtes blanches Se 
des Têtes rouges , gouvernéet 
par le grand Cordon jugulaire i 
la nation dés,Corps bleus , que 
\ts Taurijoviens ont métamor* 
phofés en bêtes» celle des Aa- 



^(^hages^ la PyfMii^Jttf'^ 
crtne.' ■ 

. (^e^le Cbtirce de réflexion^ 
]pour-P«(}uilon, «jueks mœurs 
de èes notions diverfes !) t 
, lift première çtwfe cp'Û rf« 
îBsrqoa . ichez Us Têtçs. bîan- 
irhes & les Tètes' roviges , cç 
foreiii dés.efcinves quiv difoit^ 
on, n^avfi^bBi point dok langue « 
êc qui poriokQt en grande vé- 
fKéutfiQQîi um l0ng cordon .de 
lÔie^iiQlyiBpià' lui apprit, que 
ce^oridonétoUdeftàiépour ua 
^raadîi*T^ç*eft, fans- doute» 
iféçiÀqMdi? Pa^uilofls une nou- 
•tâlfinuirqtie d'honneur , donc 
«a va déofirer ce Satrape l Dé- 
^ompé^»:lwiirtis» 'dit Olympia, 
^ âbUl eoifiôft var Mtfninér fes 

D Y. 
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jourSit^tO mon Pays! s^^ria 
Pœquibn, vous êtes aufl) gou- 
verné par ua-eordan, mais 
quelle différence! le cordon de 
mon fBsittrey avec lequel il 
cmrakie fan» efibrt 1» natioi» 
entière, eft tout refpieiidiflsMft 
de gloire. Les Empereur» d^ 
ces contrée» 6c leui^ Satrapes » 
dit Olympia , -id^JkCtenr td .des 
têtes d'hommes , comme fi cV« 
toit des têtes de Favot$.->M«»J« 
crois que c'eft- touiouv» dîe pi» 
/en pis» dit Poequilon^t* plu» 
nous voyageons ^ pltts nous vt« 
vons , & Tplljs [ nous -vtffqm»- . 
d^horreurs. Fuyom^&tt.tic àéf' 
robérem à cet afiieux derpoi^ 
tifme » fie en côtwywnt Tocéant 
ils gagnéfem k.cîMO d*4U» tt^ 



(«3> 

cher S é^oh ils virent la raêr cou* 

veiFte de VaiiTeaux. Le^aroa^^ 
le plus horrible s^ofint à leurs 
yeux : tout les élémens, dit 
Pœquilon» fervent de réce|^a<» 
de aux crimes des humains; 
comment Sélénos ne change^ 
tA\ point leurs cœurs ? ou » s^tl 
dépend dVux de n^être point 
méchant, pourquoi d'un feul 
coup n^exterminert*il pas cène 
race rebelle aux cris delà ver« 
tu? RefpeÀez, lui dit Olym*^ 
pia, les décrets de Sélénos < 
dans cet amas confus d^hom^ 
, mes meurtriers > il y^ f bien deii 
gens vertueux 9 e'cftla volonté 
fuprême de celui qui comman». 
de^ qui fexA être^ crtmineflci 
d'éfclavage «ft toujours ifma^ 



f 
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cent 9 il n'efl que la défcbéilTan^ 
ce & la rébellion qui puiifent 
le rendre coupable : hé ! quoi ^ 
dit l^œquillon en frémiflant, 
des fiommes ne peuvent faire 
ufage de leurraifon? La force 
les afTujettit ^ dit Olympia 9 
ridée de la mort les glace 9 & ils 
cefleroient d^avoir de la raifon ^ 
s^iis lattoient contre une auto« 
rite qaWs ont reconnu Fégiti* 
me; tels font les abus de la 
Société» cher Pœquilon^Sélé- 
nos la permife cette Société ^ 
pour la per£edkion des hommes i 
êCceyi: ^i tiennent le fceptre 
répondec^t ^\i Cieldesinjudices 
de leurs>4(KJ|einsvcax les Mai* 
^res de ijk i!#uné oni été créés 
{WUffUjufticef le bonheur deé 



peuples f & la gloire de Sélénosi 
Je luis convaincu de ces vié« 
rites, belle Olympia ^ dit Pœ* 
quilon : mais , à mon Pays ! •.<« 
La nation des Corps bleus at*^ 
racha des larmes i Poequilom 
Elle eft fituée iians la Périfté^ 
rique : la proximité du Soleil f 
a donné cette couleur aux na«> 
turels de ce climat /^ Pœquiloa 
remarqua une. grande quantité 
de Blancs , <Sc s^apperçut qùe.cet 
derniers étoient les maîtres ; ot 
qui lui fit faire ce jugement, 
c^eft que les Bkus é^iei^ emr 
ployés , les uns à fouiller les 
mines, &: les autres^ à tir^ 
la fubflance des rofeauxi les 
Blancs n^ëtoient occupés qu*à 
4onper des ^oups de bltotaii ; 



<»8) 
tés taaiheureux forçats :'il fo 
fécria contre G<îtte injuftice ^ Se 
Olympia lui-àppric que les Pé^ 
riphaniens avoîem les premiers 
découvert cette Nation fertiks 
en métaux précieux 6c eii tares 
denrées i qu'ils Ta voient rédui- 
te par furprifei aflerVie par la 
force ;jque toutes les Nations 
de la Tàurijove avoient inar« 
ché fur ces traces fanglantest 
que Verticéphalie même, n^a<* 
voit pas été exempte de cette 
odieufé cupidité. Je ne connois^ 
dit Poequilon^ que cette tache 
à mon pays 9 mais la politique 
jrexcufe t & la balance des Ëm« 
pire^ Ta entraîné dans ce crime 
de néceflSté : fortons cependant 
tierce liieu de défefpoir , puiiP» 
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qU^it 'ne mVft jpas polHble .de 

fauvèr c«s ^nalheareuxjde i'ofp* 
preffion ob As gémilTetit , Ôe 
redoublonsmos vœux à Sélénos, 
|Kmr qu*fts retrouvent UutU- 
bercé êc lear benlieùr. 

Les Amropof liages , qu^ils 
découvrirent 'par haidrd da 
haut d*une momagne qui pa-« 
roifTott faire la féparatibn dtf 
deux pays, occafionéreM à 
Pœquiloii une foule d*idiées« 
Us apperçurem de chaque côté 
tine multitude d^hommes armés 
de: maflues , qui , après avoir 
^ommé leurs fembiables, le^ 
YOtirem ôc en firent leur re- 
pas. Vous voyez , dit Olympia^V 
deujc Natiofisqui ne font pas 



tppellôif s des Sauvages : remkw*^ 
qvLct avec qtielle cruaitfé ilsfe ' 
déchirent^ ib fe^voM: de tora^ 
beaust à leurs ennemis; cepen** 
dantv cesBarbaresoQC é^es loîic ^ ^ 
ils font. fournis à celui (|uHls 
otfk jéiu |)dur leur ^hfef. Ils ne 
connoifTent, pas Sélénos^ msûs 
ils ^adorent dans^ le culte qù.^ils 
rendent aux vents & aux ovz^ 
ges:€0<iime nous^ ib ibm en 
fociétéy GooifUe nous ^ ils Pont 
déùréei Se pour leurs intérêt* 
communs f & leur fôreté pu* 
blique &: particulière ^ Û9 ont 
formé une efpéce de gouvei^ 
neinenti mais ils^font plus, mat» 
heureux que nous, quoi(i[u^a« 
fondsils w foient pas .plus mé« 
chaos i bur >malkeui coi^r> 



; 
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ûtt €t qù^ils ne peuvent pil (é 
perfeâiohner p» une plus*^ 
grande eontoiunication^, & la^ 
preuve en féAilte de Pamiquit^ 
v^e leurs- principes*':' rien rfelt 
plus invariable qâe Pignorance ^ 
e'eft la mère de Pint^irtciBle pré-' ., 
jugé. Ges hommes bornés » titf . 
pouvant travailler à réformer* 
leurs barbares inftitutions ^ de^' 
meurent expofésib des cruautér 
réciproques ^^^ la nature même ,*^ 
ii'çft p'oui? eu** <p*\uff chàmp'^ 
fiérile ; & les rigueurs paflagé-^ 
res delà température i font des^ 
nrairs auxquels^ ils ne peuvent 
oppofer que k Slafphîème olr 
ïk crainte de la* morr^ Us eh«^ 
vient le iott der smimaux , ^ 
ne . foupçonoent- pas que ce9?^ 



éermers leur foicnc itifêrietirs* 

Àh l dît Pœquilonf V qu^ils iref- 

tent coonne As iotit ^ la perfec* 

éibh peitt kuf coûter bien cher ; 

cène liberté donc Hs jouif- 

ftnc^ À*eA*eUe pSs {Âus ^é«. 

cieufe que toutes les lumière; 

de la Tstufijovel ils ne cou- 

ftoilTent point riofortutte^ la 

guerre feule peut faire toute 

leur mffére ; m$is di^ moins» ils 

fe battent pour eux ; c^eft leur 

pays qu^ils défendent» ce font 

leurs femches âe leurs enfans 

^u^ils arrachent à Vennemi* 

Quels biens ont recueillis cet 

malheureux Siiuvàges i que les 

Périphaniens ont fubjugués?. 

Quel ufage foiic-ils des décoù« 

terres qu^oii leur agprocurésf. 



A'^oittilt ont ftrvi cé$ Mé* 

«fHavëf è» ïaatè pctèéés fâfti* 
Éfascatsi Fblitf4uey eivMàcion, 
^aeêa cargaMbir d«r iFaurijo- 
«iefis-^ vou» ferez ra^lours le 

NÈijlSf M dit 0\ytti^»ictf 
âi^eft pas ^itifi ^ )e votidî^oië' 
voitr les' iaiivàgiss le cf^âif«r ^ 
<f«ff ^r (hs vûi^s êduçks Se 
huamae* :- je voudrofe tjpe Uw 
étions pdlieéf s <|ui ^nétrenif 
eiieartfux/ leui« éota^^ene éki 
êàéGTJ^ la» veriii;^ des le^onàr 
é^hutnanwé^ & de»' principes' 
de gouirernbm^ic : jevdudto»' 
^!c»nrJeu¥ enièighàt les Éni^ 
f»*efi leuf déireloppàcli|Kàiu< 



lié* qù*oiii leur fit con^ttre lé 
Criéaceiut-, le bue de leur exii^ 
^ncte r3c ^u-en£n'«'^rlerlai0lk«^ 
Recueillir lejs &ùits de cette* 
nouvelle do<^rine i' rien û*eft-. ^ 
l^au, û généfeilxy ma chiérie^ 
Olympia, dit. Fœ^ibii'^ mai»' 
H faut «îomiâeneer ,à irsuncrtf 
oes férojces Créatures / 2^ <|iiia]Ei(^ 
On a vaincu,' on s*eiKipare avec 
plaiffr des^dépouUlesde Penoe*'- 
mi. pétrui{èz la: cupidifé & 
Tambitioiii chez les hommes po^ 
licés , alors ,' on fera* le bien V 
pour le plaifir. .de faire lebien>' 
c*eft-à^tre , qu^on vei'rar édjotrre-' 
Pbumanitél': 

Dàn& ja Fyjramiduftrine é ^ 
tHenitdes hommes qui ernoien^ 
iuis ^eie- fur k iurfdjÊe d» 



;^ette l-utie^j «ïesrdéfem srffrei^t 
^ii .péçifibiept de foif des iBÎfé- 
^ràblçs, que rjivariçe oa la^mi- 
/fére y ^voient je|cés; des mar^ 
,chés /jpublks, où Ton yendoît 
fies humains xôipme .des ,i?hîi- 
.meâuxj ils frémirent d*hc>e^ 
ireur , ^n voyant rindécçhce^ 
^là jg^rofliéreté avec1e%qelles op 
^èxaintiiolt des ;femmes nw^it^ 
^|)ofé^sehvente^peitr lésierràits 
^^es Empérètirsi lia plupàH de 
^ces<i(^Gfct^i)éesdépk>^ 
^rifle fort : les upes.avpient été 
^arrachées des bras ,de leurs 
'l|iéreS;;les st^tre^viélimesd'up- 
^combfic .navd^ -â voient été h 
ftùie du yainqueui;. O mœur$ 
^aifbarés^) s'écria Poequiloft 1 
Jl^ 9iuQi'f je vôisaulli desTau* 



^ijoyiem faire çe.^ j^^igliei^v 
ie.rioiis-QOU$ ^^f>iHs, Q. opu$ 

j^eipéur^ ç^ie4ç> eç cop{}ar^<F 
:^9 de ^m ce- c|i«B .cous avp^f 
.|ru,4epuiis ^ue ^^c^s e^ fc^jç^cçiéç 

jeyflBJptç iif s #4iiw»% '«fe M 
,^uiie. Il çlpit^f^H? fÇfftIiâ 
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CHAPJ^IE XïXy 

Rttwr dans fa Tamihvi. 
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(Squilcii piectroit; tout Cie 
qu^U voyDÎt le rempliflbit dç^ 
triftefie; la vicy dit «il ^^ chérç 
Olympia ^ commence 1^ me dé- 
plaire « il rfy a ^que yous quf 
f ailliez m^y. faire goûjter quel- 
quesidouçeuTS ^iès ï^ômmes font 
des aniipaux féroces qui fe dé« 
vorem s iHntérêt qu^ les ^uide 
leur fait oublier les devoirs lé$ 
plus facrés t fie négli{(er les pluf 
douces confolatiôQS. Ne revrer* 
rai- je jamais' mo^ pays l Ce» 
pendant , ils fireiïiî vîoile ei|r 
fuite pour la T^urijove^ do^| 



0iAglu. reltciit««ncore beaucoup 
ffàe fiays i parcourir » comoie 
Ûes AmpMbies , qui à' t^aide ct*uii 
.d^mtCtieu, oiiC'fecoué le joug 
4es Péciphaniens ; les Staufià- 
cchces , ^i om pofié fur lapola- 
dte d*uo &OÇ.4 lé fimialacre de 
Ja lâ>ené^ les ^yndtkocmtes^ 
-qui portent cette divinité dans 
leur feio. ; le œuveau Royau- 
-me ides iSta;triote&i 4e fier £n> 
!pire des .Cyclàmors , qui pré- 
îentem /ur leurs Etendards la 
tfoudre ficiQus les attriNits des 
^lecnC'} les Karalkadéskis , qui 
jadofeot la IHlcûrde., .eomnue 
«autrefois lesHof&ains éleroient 
■dès autels à la sPeuro; les Etats 
glaciés^ies ibSesCéTairiAes, que le 
detaier (bupÂr du .grand Cé£u 

a 
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a areploiigé dans rengourdiffe^ 

ment ,- les Narions gouvernées 
par la fage Reine Hérogyne i 
êc enfîQ) les Triangles , que la 
cupidité & refprit d'indépen- 
dance OQt plo^ngés dans TAnar-^ 
chie 9 &c qui p^r une opinion de 
liber^é^ fe déchirent de leur* 
l^ropres mains. 

' î-es Amphibies , compofeaç 

une nation Démocratique , où 

y on vK dans une pleine liberté 

en obferyanjt lés bonnes mœursi 

leVft Tafyle des ionocens per* 

iiécutés, & niême des coupa* 

hlés profcrjts : $rous ferez fans 

doute heureux fur ces bords ^ 

dit Olytppia à Pcequilon, en y 

arrivant i Tempir^ du commerce 

fair toute; la fureté &' la poli^ 

IL Partie, £ 



«imje de cette nation « prefque 
toik ce qu'elle poflTéde cjQl exo^* 
tique $ elle tire 4e toutes les 
parties de la Lune des producf* 
rions e;n touc genre, doot elle 
fait des échanges très • lucratifs 
«yec les Natioqs. On peut ap>- 
peller ce pays le NIagaiia du 
inoode i par leurs couries cojski^ 
tinuelles , le$ Ao^pjhibjes exci^- 
tej^t le luxe, &c aiguillonneiac 
le goûjt de rous les Empires.^ 
Ce font donc k propremerijt 
parler, dit Poequilon« les teQ« 
tateurs du genre humaiOi. Ils 
ont é|é obligëj^i reprit Olym- 
pia, de recQurir à cette reC» 
lource pour fe maintemr dans 
leur liberté, après Avoir fe« 
çouélç Joug .^es Périphaoîens» 
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Olympia parloit encore $ quand 

'Poequilon vit pafler une troupe 
de jeunes gens environnés de 
foldats qui les conduifirenc au 
Port , &c lej jettérent avec vio- 
lence d^Qs des Valfléaux : ce 
font fans doute des criminels , 
dit Poequiloiu non ^ Seigneur ^ 
répondit un Amphibie » ce font 
ûts paflagers, qui n'ont ni or 
ni recommandatioQ , &: nous 
jious emparons dç ces liômnies , 
pour combattre fur Tocéan 5c 
peuplçr nos Colonies, parce 
que oous^id voulons dans notre 
IGouvernement I ni meodians« 
ni vagabonds^ Mais ces hom« 
mes font -ils à vous, pour en 
difpofer ainfi ? L'aélion dV 
çheter des hommes -pour e« 

E ij 
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faire des efclaves^eddéjàbio^ 
barbare , mais celle de les voler 
Teil encore plus* Nous ne le,s 
volons points Us font venus^ 
& c'eft un droiç d'aubeine : 
faite^I^ «|ivaiUejr dans votre 
continent; du moiq$,,confultez 
leur inclination » &c ^tirez parti 
de leurs talens , fi lacqmpafiioiji 
ne vous porte p3^s à les foula- 
• ger générpfej^ent ; mais vîo* 
1er les droiçs de rhofpîtalité » 
cela n^appartient qu'à des 4^- 
tl;iropojphages.«-y-f Tous nosc^ 
toyens ont ici leur place', dit 
FAmphibie , & nous ne laiffons 
libres. les étranger^* qu'autao^i 
qu'ils ont de h fortune » f uflent- 
ils des fcélérats écliappés aujc 
Tii^uniiu^ dele^rpatrie> nous 



pioié^eotis même ces dernlêfs 
contre ks recherches de ceux 
qu'ils om ofFenfés ou léfés : je * 
fais quHl fe trouve fouvent 
beaucoup d'honnêtes gens par- 
mi ces malheureux- <jue rious * 
embarquons^ Si la preuve* d«' 
leur probité'fe tire de leur mi- ' 
fére i mais i que voulez-vous t 
c'eft la Loi du Pays* Loi hor- 
riblês dit Pœquilori ! Vous qvà ^ 
avez été fur le p>oiht de préfé^ * 
rer la 'mort à Tefclavage ^ com- 
ment pouvez-vous traiter airifi 
Vos frères? Dans mon pays, on 
ne punit point le malheur , on 
foulage Tindigent pour Tem- 
, pêcher de faire un crime j on • 
li^^ donne le temps de faire 
ufage de fes lalens; s'il ed; 

E iij 



hoAnête hoitoâie^ il vitsfîcVfl^ 
un monftreiH meurt exenvplaw 
ïpemenn 

Adieu nation Amphibie toà^, 
fans argent ^ Ton mVn 3rrcit 
aux galères^ ajouta Pœ^uilonr 
vous n'êtes bonne qu'à fervir 
de refuge aux apolUts^ aux- 
lipodermiftes^ aux banquerou* 
tiers i aux raviflTeurs^ aux af* 
fainns, & aux rebelles. Par- 
tons. Le pays des Sçauffachre^ 
cft hérifTé de monts & de ro- 
chers couverts de neiges. Pœ* 
qpilpn trouva les Loix de cette 
nation admirables , il reconnut^ 
que c'étoit une Démocratie par- ' 
faite, où l'égalité des condi* 
tions étoît prefque obfervj^ 
parmi les Citoyens ; ilétoiteît*= 



eharftë de cewe découverte , Û 
crut voir la liberté y mate il re^ 
vint bientôt de cette ptévori?^ 
ventton , quand il vit que cefr 
tommes libres fe vendoient à 
leurs voifins conîme des efcla- 
ves, foit pour combattre dans 
les armées, foit pour garder les^ 
Princes, Quoi,, dit-il, le com- 
merce de ces habitans, eft de 
faire trafic de leurs personnes ? 
Ils vendent aux Printes étran- 
gers leur fang & leur vie à 
l^cnchére ? Ils n'ont m amis nî 
ennemis f Stipendiaires à la fois 
de pluiieurs Couronnes oppo« 
fées , leur devoir eft une guerre 
civile coïKinuelleé Cette Nation 
mérite-t-cUe d'occuper un coin 
du monde f Mais ^ dit Olympia, 

Eiv 



ils font pauvres , leur pays liû 
produit point affcz pour les' 
nourrir ^ il faut bi^n qu^ils ti- 
rent parti de leur bravoure èc 
4e leur fidélités ils pofTédent 
ces deux vertus à un. degré fi 
étninent, qu'ils font Tadmirar 
tion de toute la Lune. Je les 
reFpeAe par cet endroit 5. dit 
Pœquilon , mais leur commerce 
eft un trafic honteux ; leur ]i^ 
berté n^eft qu'un efclavage dé* 
guiféî & les Loix qui lesgou* 
vernent , ne *font autre çhofe 
que ri'ntérêt , & qu'une prag- 
^matîque fandlion avec les cof* 
fres des Empereurs guerriers 
& faftueux. i)'un autre côté , 
c'eft une honte aux Nations de 
foufFrir que des étrangers gar- 



dent leurs maîtres , ce doit êif « 
remploi des fidèles fujets. Oa 
ne peut pas comenter tout Iq 
inonde, ;dit Olympia .çfi four 
riant , vous trouvj?? k dke fur 
tout. ... 

Quand Poequilon fut danslc 
pays libre de laSyndikocratje^ 
il décria : pour le coup i voift 
des gens libres; qu'ils è^j ipaint 
tiennent^ s^iJs peuvent, Içurs 
Loix font bonnes, leurs moeurs 
font douces; je fuis fâché cer 
pendant, que leur dogme £bi|: 
•rroné , &c qu^il y ait contr«f 
eux une confédération , qui me;- 
nace bien férieufemcnt leur li- 
berté, llroulutvoir un^esplu;^ 
illuftres Citoyens , dont la ré- 
putatioji s'étoit éterîdue dans 

E V 
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toute la Taurijove , particuli^ 
rement en Verticéphalie. On 
lui dit : ^ue ce grand homme 
avoit été profcrit de fà Nation 
par la manœuvre artificieufe 
d^un célèbre Verticéplialien , 
jaloux delà propriété exdufive 
des fuffrages publics. Pœquilon 
fut indigné du procédé de cet 
efpéte d'incendiaire , qui toute 
fa vie avoit déclamé contre les 
génies m^tl^faifans & les perfé- 
cuteurs : on lui apprit aufli , que 
ks Syndikocrates furent en 
quelque façon punis, d'avoir 
donné dans le piège de la fé- 
duôion ; car le Vertîcéphalien 
qui les avoit trompés, & qui 

avoit trouvé chez eux un refu- 

• 

ge i les noircit depuis fans pu* 



déut.Èfl vérité, dit Pœquiloat 

€n langage Lunaire , l'Wprit^ie 

cet homme eft le fouUer de 

Tttéramtneé Quoi ! après avoir 

reçu rhofpitalité dans cette Na- 

fioqi^^ oèf il s^efl trouvé ^ Tabri 

de fes ennemis » après lui avoir 

prodigué des louanges quelle 

" mérite^ il eft aflez pervers main^ 

tenant pour la déchirer ? Mais 

ce qui met le comble à fa ma« 

lignite 5 c*eïf qu'il ne lance des 

traits fur cette Nation pour lui 

bienfaifante , que lorfqu^il la 

croit à la veille de fa ruiné ; ne 

peut -elle pas dire dans fon 

«lalheut-j (quoique cet ingrat 

foit illuftve) certe bis videor 
mtori? 

La Stratocratie fut enfuice 



(io8) 
obfervée par Pœquilon» Le 
Prince qui régnoit alors , ra(^ 
fembloit toutes les rares quali* 
tés d'un grand homme. Souve- 
rain, équitable , Guerrier, Con- 
quérant, Légidateur impartial » 
prote(5leur &c cultivateur dés 
beaux Arts , Philofophe fubli- 
me &' homme vertueux : Pœ* 
quilon étudia long* temps le 
caraélére de ce Héro^, Se les 
maximes de Ton gouvernement; 
& prêt à fortiif de Tes Etats ^ 
il voulut fe jetter aux pieds de 
ce nouveau Salomon : le Mo- 
narque le reçut avec un accueil 
vraiment digne de fa grandeur 
d^amr; l>uis il lui demanda ce 
qu'il penfoit des Loix de. fon 
empire , & de la manière dont 



( 109 ) 

elles étoient obfervées : grand 
Piince^ lui dit Pœquilon, vous 
ave2 parcouru toutes les car- 
rières glorîeufes , vous avez eu 
toutes les Couronnes Se tous 
les triomphes de Tadmiratidn 
publiques^ mais vous avez rétré- 
ci Tame de vos Sujets, en con- 
fondant les clafTes^ 6c en don- 
nant Tadminidration de la Juf« 
tice aux Stratîotes vos favoris : 
vous avez agi , tomme fi vous 
deviez être immortel ; & dan$ 
peu, il n^ aura plus que vous 
de grand homme dans votre 
Empire. Pœquilon fe retira ir 
ces mots, fepaffa avec Olympia 
chez les Cyclamors. 

Il fut bien furprîs de voir , 
que le chef de cet Empire nV 



. (îto) 

voie ni fiége ni autorité ^ Se que 
rien ne sVxécutoic fans le con* 
lentement de dix Sénateurs vaf- 
faux 5c domeftiques de I^Em- 
pereur, aflemblés autour de 
trente mille pas géométriques. 
Mais ce qui le furprit encore 
davantage , ce fut de voir des 
Edifians qualifiés ^ porter la 
Couronne de Souverain , faire 
la guerre aux Rois , Se fouvent 
i leur maître ; il reconnut qu^il 
y avoit trois Religions dans cec 
Empire ; & ce qui le frappa fin- 
guliérement , ce fut de voir un 
Prince édifiant qui en avoic 
deux à luifeul , le tout en vertu 
d'une convention qu^ona nom« 
mé le fameux Traité. On voit 
biea,diisil, que la pbliti(|ac 



( «Il y 

àbibrte la foi ; au ' furplus , il 
trouva que la police y étoit ad- 
mirablement exercée dans tous 
ces Etats , mais il gémit de voir 
des. Serfs dans, un pays où Toii 
lavoit prononcer le mot de li- 
berté.. 

.£n entratit chez les Kaval^^ 
kàdefquis i PœquUbn fie Olym- 
pia virent une éle^ion à coups 
de fabre, & ils prirent la fuite* 
Delà , iU pafféreht dans TEm- 

pire glacé des Céfariftes ^ ils n^ 
découvrirent qu'un monument 
informe , qui leur firent regret- 
ter le grand Céfar. Si le froid 
a condeofé les efprîts animaux 
de Tes fuccefleurs, dît Pœqui- 
lon , que fon ekemple les ré* 
chauffe. 



(Ma ) 

Les Etats dç la Reine Hérd* 
^yne^ excitèrent Tadmiration 
de Pœquilon ; cette grande 
Princeffe gouvernoit avec au- 
tant àfi fageiTe qiie de magna* 
nimité Ton Empire , &ç joaiiToit 
d^une paix qu^elle avoit açquife 
au prix du fang de fes fujets ^ 
& prefque dp fes dernières ref^ 
fources. $ès malheurs &c Gl 
confiance Ta voient encore ren* 
due plus recommandable que 
{e$ hautes qualités, qui lui ont 
fait donner le nom de Roi^ 
comme fi la dénomination de 
fon fexe étpit au-deffbus d'une 
Princeffe aufli naâle & auffi 
héroïque. Pœquilon, plein de 
refpeA pour cette Souveraine , 
&i d'admiration pour un Cou« 



Vèrftement où tout aniionçoît 
les entrailles d^une tendre 8t 
augufte mefe* fe ferôit fixé 
volontiers dans ce féjour, mais*, 
il ainK)it encore mieux fon pays^ 
cela efl pardonnable. 

La mer entouroit , pour aînfî 
dire, la nation des Tr^^ngles^ 
& ces peuples avoient en coii- 
féquence Tempire de cet élé- 
ment, au grand regret de leurs 
voifins, parce que ces premiers 
abufoient de leur fituation } & 
que malgré les traités les plus 
façrés, ils ne pou voient s'em^^ 
pêcher de commettre des hofti-p 
lités i rpccafion favorifoit leurs 
rapines , &c leurs forces fur 
rOcéan, rendoient les repré- 
failles impraticables. 
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Pœquilon ne vit pas ùslaétl 
bon œtl : il remarqua que le 
pouvoir du Souveraior écoit 
.crës-borné^ &c que le gouver^ 
fiement dépendoix des flots ta* 
multueux d^un marais de licnoi^ 
agité par dufalpefre ; ilobferva 
aullt , que ks^Triangfes éto'terSt 
naturellement antagonîftes des 
Verticéphalien^ r il fut obligé" 
plufîeurs fois de faire ufage de 
fes forces avec des g^ns du 
peuple r parce qu'on avoir re- 
connu quUL avoit Us traits d*u]> 
Verticéphalieny quoiquUl eut 
pris le foin d'en quitter Thabit ; 
néanmoins 9 il trouva dans les 
Triangles diftingués» d^excel- 
lentes qualités^ Cette Nation 
n'avoit point d^ MuHque ^ la 
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iPeinture & la Sçolj^cpre lui 
étoient inconnus ^ mais îlt 
avoient beaucoup dt Séléno*^ 
métrie , d'Economi* &: dcPhy* 
fiquei une^PhUofQj^hie profon< 
de 9 de grandes idées » un* ftyle 
élevé ) mais peu d'améniré ea 
général, &c moins encore de^ 
compaffion; quant à leurs a£-t 
flidtionsi perfonnelîes » rien n'^-: 
galoit leur fenGbilité ni leuc» 
réfîgnarion à s'affranchir dés 
maux de <:ett9 vie par Ce barn 
bare effort que Ton appelle 
Romain fur la terre. . 

Il fç vit contraint à formex 
cr jugeiâent, par le fpeékacle 
le pilus affreux &: le plus bizar- 
re qu'il eut jamais vu; il fe 
promenoit un jour fur le bord 



du Crible^ (^) fe$ yeux étbîent 
fixés fur ce fkùve, lorfqu^iî 
apperçut pkifieurs barques rem- 
plies de Triangles : mais quel 
fuÉ fon étonnement , qtiand il 
vit tous ces paffagers fè pré-* 
cipi^f eu un inftant dans les 
ondes ! Il étoit à peine revenu 
de ÙL furprife , qu^il rencontra 
un Triangle , à qui il raconta 
ce tragique événement ; celui- 
ci lui répondit avec autant de' 
flegme* qu*fl FaVoit écouté: 
,, fans dotite que ces homaaes^ 
5, étoîent malheureux, ou que 
99 la vie leur étcMt à chargea fi 
,9 jamais je m^ennuie, je termV 
ij nerai ma carrière par un aâe 
,,auffi généreux, Vœquilon à 

(tf) Fleuve des Triangles* 



Mt diifcoqrs5.copclut que H Ha* 
tion des Triangles jécoic vrai*» 
ment le pays jies Suicî^ies : il 
.apprit emfuite xette aventure à 
Olympia, .çlje prét)endit jufU- 
fier les Triangles , en r^ettîiot 
ceti^ Inclijpatioin au dé^rpoir 
fur les influences dudJeuve qui 
.arrofe Jieur pays^* c^eft , dit Pqe- 
quilon, up vilain flei^ va, .puis- 
que e^eflje jfteuye dç lijr.marj; 
,coipment voulez- vous que f Au- 
^teur de la Nature a^t préfexité 
jSiUK hpipoies UQ él^ffient em- 
poifonné qui co!Otribi|e ^ à la 
deftruéiion ^desr êtr^s ? Si. cç 
fleuve étoit |el ^ Sélédaos y. au- 
roit njis des barrières înfurmoti* 
tables, comme a^iK \olcans^dii 
Stivalq ôc aux ^précipices de la 



(n8V 
Céfarie. Mais , quoiqu'il en fbir, 

je fuis forcé d^a vouer que les 

Triangles ont beaucoup d^hon^ 

neur & peu de préjugés ; j'éfti^ 

me fur-tout en eux çefte force 

d'ame , qui établit perfonnelle 

la honte du crime » 6c ne tex^d 

pas héréditaire à une poftérité 

Tinf^mie de fe$ ancêtres ; je 

voudrons pouvoir faire germer 

cette maxime dans inon paySt 

Tandis qîp^il s'entretenoit ^inû 

des Triangles , on vint lui aa» 

ttoncçr un ordre qui obligepit 

les -Verticéphali^ens à fortir dès I 

•Royaumes ^ c'eft - à - dire , ks 

Vetticép halien$ qui étoienc è 

Ijune y çz\f ceux qui étoient au 

'Port ou en Mer, étoient dé* 

darés UbrFçs. Il faifît ^ttçoc^ 



< «»9 ^ 

^CAfion avec plailir pour retour- 
ner en Verticéphalie i il s'em- 
t)arqua avec fa chère époqfe » 
& pleura dévoie en voyant fes 
;clQchers; il baifa trois fois fa 
JUuoe natale y.fic/e purifia. 



"9 




:r 



(110) 

il » 

CHAPITRE XX, 

pfaîvttis Firficiphati^ntSm 

J§ ^Ai couf u route la Lune , dit 
Pœquilon , & jp n^ai rencontra 
ni TEutoquie ni mes enfans, 
majis je revois mon pays 9 Se U 
démence de Sélénos fe fait fen- 
tir dans mon cœur. Quçl nou- 
veau charmp ; vieijt me faifir ! 
Q t^2L Patrie ! comment peut«oh 
fe détacher derorx fein? 

Pœquilon. ^ Olympi?, en 
arrivant dans la grande viUe 
de Verticéphalie , furent fort 
étonnés de ne la point reçon^ 
noître, il n'en refloit plus que 
le grand fleure qui latraverfe, 

qu*oa 



f ci*ei9kl)OflBii9iB rAkoiouthédijuej! 
êf, qui (etcbltii ea fe partageaiae 
11- droite j8c. k gaiidïe, embraie 
fer écroitemeot .'Ccme capitale 
4erla Labe s tout ce qui conftir ' 
CiiOttilce^'.immeiire ckév-^ote 
|^!0!iiir:;jéiftxrUfi Jïouveaa i^âa« 
cl^^aullijy avoix-ilpluS<lei:tx}is 
(iiçies qu7ik en ^oiem |>arcis« 
^$ Ja broui^i'eiu d^tme exsraor« 
^inaiifei flaagnificeiufe;. 6è ug* 
j;ican<iieide plus ^ei>deax tiers/ 
QUida^^jUix babkans « ils ^écbiêni 
aufS AKécoânoiflables* : 1 > > . 
.r:4Q*âPoieQt>ides'mœurB cpute» 
dtffiîcemes, les haè^illeineDS no' 
tOB&tyùiem plus .bi ^mèiodre 
, fràce. du^fâiTés Xiàukae étoit 
tellemeac cht^gié , qiae. Pçequi- 
Iq» & Qlfiopi^ avjGôsnt! pein»' 



à eot^iidre kuc& conifatlioteffi> 
Se eux-jnêmes ,ii«-.pou^oiçiijà 
étre^iea eptefidus que fies fy^ 
Yam^ 6c ÔA cje^ ttkçqtè qv^ 
pour quelque iotérftide l^téiî»^ 
tiire .^ypient.lQogrteflQ^: :jS^^iU 

ph^efis. ^e premii^r foin 40 
fqaç^wlon t ^tH zvoif 9^ïi^ 
U Ùn^e ik les u^ges 4e .fofi 
p»}[$ » f)i}( 48* f'iofia'.iiBier de ' <<» 
qu*^oi«i|tf 4^vçptf$ fes Niox 
^tftbliflesieiis^, fei fopd^Mons^ 
& Tes inftttutioos légales,; on 
kuxépopdit^u^Qii igffsoiHMt.tdu* 
«M Q£S:C^és;;d&^i4>mcQeic4i»> 
aotfliôit TiçD 4è |4usijaçii»A:^ 
VerticépËàUe^ qu?Ù9e-4eita|i|# 
école, doq^ Iç fondueur çé 



^ujouffs Me\t{i àCf anç fiarai! 
4.6 hrpîîze /?ps |a•^^»«Ct ^ui 
,v.aut. foQ pefam d*Qr , & devant 
ilaquelif; on qte fojj chapeas 
/ans y peiîf^^;, qp <jqi prouve 

Jes idée5 innéps. PœquUoo^ â 
4ce récit pi^i/, rçrfades larmes 
âc dit îvçet liômçae (^jso parlai^ 
de çelqi qui llio^fuifoic ) eft 
ibien de Son pays & du mien 5 
jembrafre?';mQi,,4it-il ^nion chey 
x:oKip?itPiote, c'cô par vous que 
ie recoDOOis .ma. Patrie* elIt 
itQit.,cbjingée à.mcsyeu:i{, mais 

. .vous .r^avez ;,çQnfery4e dans .vo» 
<ire:fein-» Vecticéphalie jié fer» 
jamais dévttite. Mais., dite» 
lïioiy n'avezrvous pas lu quel* 
guefois les icrits d'un certaia 
ji^ulku^^i ni Yu ^rept^éfent^ 



£?s belles pièces dé théâtre t 
Pœqmloa? dit le Vértîcépha» 
iiÇB 9 je ne le conoois pas i Pœ«- 
quilon n^.eft pas oiême de notre 
langue » U n^ a jamais eu de 
Pqsquilon au monde ; le théa#»^ 
tre de Pœquilon / vous voulez 
rire; (dans ^uellç Dynaftie vî^. 
voit-il , ce î^œcjuilofï ? Il viyoit 
fous Tempire 4^ Ç^ Prince , qui 
manqua d^êire fubjugué par les 
Triangles, & qui fut relevai» 
ble de fon falut à une payfannç 
audi çhafle que iîqapï^i ^^j^ 
qui mamoiç bien le fabretVâL^ 
quelle fm enfuite prile 8c brûlée 
par lesTriangles. Ah! je fais^ 
je fais, voijs voulez parler d^ 
*la Virago de Scîrachryfe , • , ^ ^ 
Bon; bon 9 a]pparemmem:^U9 



le tdéatre du Seigneur Pû0^u% 

Ion a été brûlé avec cette Hé-« 
roînei dit le Verticéphalien 
moderne i car je n'en ai jamais 
oui parler. Se il fe retira en 
éclatant de rire. Et puis , tuez*»- 
vous ^ dit PœquiloD, pour avoir- 
de la réputation parmi ces cerr 
relies- 
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CHAPITRE XXL 

Piéûjkni nuUhiufg 



A 



Quelques pas de l^ ^ iî ren- 
contra un homme qui paroil^ 
foie defe^péri » & qoi s^éerioir , . 
je fuis ruiné l je (uis per^ F 
Fœquillon Taborda & lui diti 
Mondeur, caUnez* vous, ma for^ 
tune eft îmmenfe*& }e,puts répsÉ* 
rer vos^pertes,>.. Jamais ! ^mais f 
répondit ledéfefpéré.«équoif 
dit Pœquiloii, auriez-rous per- 
du votre femme\ou vos enfans T 
Oui, Monfieur, j-ai perdu^ 
mes enFans , je les avois laifTés 
fur une table auprès du Feu^ 
dans le delldn de lesr corriger 



âro^dn^/etour : ismil' ualet iyrt 
fçnVier^e la table ,^ et ftout eft 
fÉionCiifài etti jûn infltint r-. . . ... . 

JPœqUHoiK fréraiffaiït , rie pui 
k^emp^hèi^ (f iiireftompre c«t 
JHfofiiroe,*pDur lui dii!e : mais, 
Moûfieui'i lat(I«^«on des enfans 
^r. u|:k table,' & qud H grand 
mai avoienr fils fait vpoi^r leur 
préparer ufïehârlment médité ^ 
£;^ yfl^lQniieui* , i^épltcijua ce père 
jnfQrfuné , quanS je^dfe.roei en- 
^aps, j.*eneeBd$ mes MS^ufcrits^ 
Air eu<,^/j!àvoi»fQi$ié toute ma 
g;ioiré 6^ refpéitaqic^ de la plus 
liur^e retiomiaëe. Aces motf^ 
PcBiefàilpnref'Ç^Qt ,! il^bi raconta 
A)n hiftoife^ en; abrégé «^ fans 
ç>i}blie;r fesprétencf(M)s à rim- 
paorialité, ôp.qvic la nuit des 
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temps aroîr enfevelîe avrattt Rirr 

cGnfoIez-VouS'tlôiîic M^Àifietii^^ 

dk Pœ^uilon i eu tefirminânèXob 

léçitf aniu£è2*v€)us des hoiiui^s^^ 

IBc ne vous €» occupez jâinafe^ 

fic€*n?eft de ^eu3t qui font raal^ 

heui?eux'^ il fûflit que vous a£^~ 

«iez la ghke , pour que je fois 

▼otre' admirateur ;^ vous êtes des 

cèmomem un homme diftfngué 

à mes yeuifi : & fi vtiûs voulez 

•f&rfa^r ixAt Ibrruncr, isoû^ f^^ 

«<ions dK bSe« èr^fenSblé iPexem*- 

flevziat bitolep#ëeepte/qu^ea 

penfeawvous? L'Auwùp bmlé y 

iut tduobé dês^ (en^tâens de 

Pœt|Uii6tiit'^i;l eâblia avec peine 

les enfans^ôsfé lis^éirokemém 

^ cet hommie taFéipourlebîeik 

de Iba 'ùêclup. ea laifTaàt le» 



Mangés 4e L'aveair 9ux hnmà 
Étkes futurs. Ôet dix cp.%d^pû& 
avec tant dt fâgëlTe Se <rhtf 
' ma-nké des .tféfois 4& ioa gé|»é« 
teux compagnon, (|u*i{ fe fi«v 
fan& y pf étendre y uye réputa* 
tio» ^i aduré piuûfurs ûéçles , 
Si qm dure peut-êtiç, ciKOce, 
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iCHAOTRE XXII. 
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p 



C^utlbfi fie penlk^las qu^î 
^Wrc^ert ^Hëfophe-Bjiicurten 
éésm 'fènr ^f^idenx-j^ys ^ ie ré* 
fervant toutefois d'être fidèle 
à fa femme 9 c^r il n'oûblioit pas 
qu'du premier faux bond elle 
lui feroit raja^^; oiais une iin* 
guliére ^nètKune Jui donna 
beaucoup ^ ch^rin. Pœqui- 
Ion, de retour \i'un petit voya- 
ge, fentroit chez lui, à peine 
raurore éclairoit Tappartement 
d'Olympia; il fe mit dans le lit 
dé fa tendre époufe , & quoi* ^ 
qu'eUelui parut endormie^. il 



qvCii'^voit 4té dgt pendant 
fQA abfeticejlls^eh acquitta ea 
flitfi $âék 9c amO!ureuK: mais 
te jt»iTHym% en6ii4>trcé j»%tt^ 
|%-.çmcIî((A«4»fiiale:, It. fut Ixieà 
fp^nsste fe; trouver, dans lès 
tK^s.i^vne fWHft.Efclave d'O- 
l]efqpi9)S tetn^ 5tte lut. apprit 
que £z mattreflTé étoit à la éam* 
S>*lB>n0 ) d4tp\^7i<feiii Ijoofs;' & 
gU-elle,, écftotifeftée Alla Villë:^ - 
Itivo^ occUpil^ I«-Ht« d'Oiyïiq[>i'a 
p»r «o goûj, l^flkger.^Klur la 

^N«f H^ikÂoiitée^i^. le Seir 
gll^)Po9i|tttlflÀoé6)it; ciafîiârèf • 
r«jlltti«ani»^:qa^lk)'n]a7oit ofé 
ltf;;dilQwkflorj: kl v^nté déan^ 



éioh: Revende aiÉotuteilfé St 

tendue ceveniF,'ellë 9>étoi&gfk& 
£é dàtiSi le lic^d'Cttympkir^â» 
de .pvoSceC' d^utw «f¥et» V'-ft fà* 
fronoe étoUe^ pôw/oif^o^éw 
Cette i«ncotiti*d^ fbrtlilté ;i foÀ 
^cojet^r coflMne on sp vif,!^ , 
•ufiÔb heufeoo^- ^ bidûiima^ 
giné;.^'- b ' '■•■.! ■'a.: .; ■.. •;; - ;» 
'/ Btss^Ioff-'-àutyëf&^eàf '^' 
charmdHe oèflie «a^iren^uré »-mÀi^ 
dans' léS' terines' oÊP U>efi ^toir 
ftvet ùnfemSKy'û & d^<^i^-^ 
paiioe^ue^<|a<)iqâUl>fat{en(iblil 
flmx champs idb^tdùcdi4èl belles^ 
ik ad&tfôic : fiticéi^m^nt Oiym^ 
pia »■ de pou« éous lefr^pkâfiri 
ée h vie r il^^À^eisc pm- vbulù 
tflt éti« iflépacé t^cfj^ndnii^ii 



Ibic &émJx ^ :6c . il reg^dolv 
Oiyr^i» edmàïe pti^tie p^i 
lili^^ ^aiid «stce faille Epoitfo. 
ferifi» do •!»> ounpagne 4k; ier 
fstta; dattè fes bras ;;^ aiot^r ^ 

f enf» V *!»?£& raifon,- ^]ii« cet: 
éq^vukAs Qéniè n^avioir {«s-diài 
puni» ute in^éUcé vbffslio»: 

•alite-r ;. • -. ;: •••■.." • ■' 
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CHAPITRE XXIIL: 

bmocÈnet tAnintlU. Bien d$$ fins^fitu 
ÀoÊÊp^Us.f lui m /$mfl^tt0u pumm 

V^ Ëpehdant^ la belle Eclip^ 
^^ cette< ^adroite efda^e ^fOi 
sMtoic iubllituéi X Olympia ^ 
raveaoié feavem à l'efprle <ik 
PœquUon , & penfott aux chai> 
mes dont il avoit été le maître 
&C dont il avoit ufé fans jouif* 
iance , puifque foo imagination 
avoit alors épi tthduc fur un au- 
tre objet gue^edbi quMl tenoit 
dans Tes bras; Pidée qu^il fe 
formoit , avec raifon , que cette 
belle fille étoit devenue amou- 
j^ufe de lui t enflamma fon 



4t(àtf\img4 i^Tï% te»! tendras 
ifàrttidki Olympia ;vint le troa« 

ver cUwfim/Cakinetvâj^^apr^s 
quelques carefles^ Pœquîlon^ 
brûlant d'amoutf fe jecta fur 
le feid d'Olympia , en diri- 
geant fes /eux fur Timage* d'Ë» 
clip0s« (a) Il ceflbit à peine 
d'être heuceux ^ qu^un grand 
bruit fe fît entendre ^ Se Olym- 
pia difparut} c'en eft fait, dit 
Pœquilon, Olympia vient de 
m'être ravie , Sélénps a lu dans 
mon cœur 5 Ôc il a jugé Tlofi* 
délité njanifefie i il ne m'a pas 
trouvé criminel dans l'aéle in* 
volontaire , & il me punit dans 

(a) T€ tcnct ^ aBfcnifS alios fu/hirat dmon4% 



Cl vohmé. Qu^ de ibshîs fi^» 
coupaHe» au Ti?ibuiicd ' ^ Sé« 
Uaoif s?'à. «onilanioe les é^* 
têetèm^ de i*iiB»giaadoi» t 




Ctft camm9 ûibt fû*k faiu fitirw^ 



P 



l'a chéce Oiydi|^, ^<£<{qUoî» 
vécut dans r«ffiM5Vion>âe vou^ 
km sppatfep SéWaosy il y jbi» 
gfni^- r^^ftineiicé ;^ eiiaore .^itt 
de 'viguVtfTj; *yâhr ie^cftiacm* 
de Ja beauté , & poutrabr dif^ 
fvièr des uéfora de 1» vié^, le 
jouT lui dépiûf ^fàniaad»âoiiv 
ians pafficns, ^lei ftomb»» lui 
pQurutaK se c^iidSoàttÊieSttx^ 
alors il cèiTadc liEâ»eAiidek^liçft 
'préjugés tombèrent à fesrpiedsv 



^e,. ]k$ tiebors briUiùkS <l«.là^ 
diûimulaûofi . s^'evatiouîFjenc ^V 
ion a^pYochfe )' Ia'p6lîtéfl« ^ies 
CouKvlùi flt^vôii" »nod It^pei^ 

le malheur feul' Se Pimftgeflce r 
§}téKntÇçs^^ fentUnens ôc rattâf- 
(h^i^tnf i la-iofijété > il devint' 
par cet endroit- l'a^i des hom» 
tte* ,'cVft«à«dire < dés malheu* 
l^uK, csrja plupart diës genS 
fôtwmésiine^ Com pas homme»* 
n.VQttlur môotïep à Ton fiédé 
êc kifjDD' pays", que les EienI 
àlétinieii» difttibfi^ avec, ppo- 
fufioftifrtif I&tsti? dWCitçyvii, 
gae: pour; £^foù1àg'effiè]it'>(îe &f 
leifiMaHler. Ij;G0nfid^ra muré- 
pionc' que 'l*Ëii^treu# érahf le 
fért die £ur.^up!e«< tous Ws 



par* ropul^ace âe 1« itréctit qui) 
'f,' «^(t «irafçlfeé y érârcm les Sub^. 
ftkuts du &>uv«niin4' de là , il 
QOtflcXixé i çjfxi four hommes da»$ 
Kabonitlameefih juile, inelémenry 
Ifi dffis «ompaiIi)>i!r:y étoit ut» 
filônAre Scutf çyraA-;^ unr fRonf<* 
«i^;<|uhdévotok>rss fèœbUbieS 
«n^^l^s .privant de/^feeoiif&i un 
lyrav <^r leur défp^iCy pan; 
Ffkbi» de £e$ rkhefie^^^t' Xhk gooh 
pàilid^-d^uft-lABfiêee homme ^ 
éansjfestmaiit!^ dflKfUje^T^ioirrdi 
|te eut-<^fié .mîeuK employé. On 
juge&£ti««aeDt^u^.avec cer né» 
âescfon&v PofjjufUQfi ne s'atta- 
cha, gu'k faite fortir les maU 
lteureuir:di] feift xie la mifére. 



iej||< 



^!à les df^todli^v .4< l?i^enc« 



dfueHdiepar unfecoursproifi^ 
qiû remet t^ndigetit ians k 
chemin de la vertu y Se <^^l 
obtenir des grâce» poui^ ces ci- 
toyens égarés^ que la faim ou 
le foutien de tetir famille ont 
Kvrés à Toûbli des conventions 
fociales ; tous cesa<n;esdeBien- 
faifance éicSient accon^pagn^^ 
de recommandatiom aux Jdges 
fur rînAèxilHltté des Iphc qui 
confidérene peu les drconftaa- 
ces> & la révoke^narurelïe de 
rhumamté^ dai^ un état de 
léfiony d^juilice, d^bpprobre^ 
cm feulement de^ calamité. 
' ' Ses fticcès r àz^ ces tmre^ 
frifes vertueufes, fa[ibie{it Êi 
)oie ôc fa CQ|folatiQn^» Se 11 
|E>upir6i( iottvdv^ il G>Qs 



ce ppiop de ipexfè^ion ^ qu'aprèf 
fepï où huir fiécîes d'exiftence 
fie Fexpéfieoçe du , œalheun 
Faut-îi donc , difoîc-iVt ctre mal^ 
heureux ou T àvoiyr été, poii^ 
favo^r verfer ots larmes ? HéJVt 
s^il fam: voir jie malheur d^ 
près pour leçoijapreodretCôm* 
bien d'infortunés tQmtéktyé$ 
tu périrai n'' - - ^^-^■-; •• "V 
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CHAPITRE XXV. ; 

XJn grand: ^f&i^ go»*? 
Urnoit yorticépbaOie, «c c« 
Prince avDk toas les «fpe<St? 

fi ^ot;re Augure Empfiirew vi| 

Vexticépha^ie fera jbeweUfe* 
oudle .«iultitu(*è.d'abMS Âl'yknt 
iie d^iTttire f i}reç ^ueUe fer- 
meté il xé0ftç >u torr^t des 
préjugés & aux io^6:ôts roeut- 
«riïïfs 4çsféd*Kans ejdoemis de 
la natiool l^ a faite» peutl'an. 
nées, ce^uples plus grandi 



( m i 

r^ ;un desGii ^é^^fxA^^ là 
.toas X*Q^t :iïii^.tjfi^efÎBS ta* 

^f ére.fjj; ifo^ fteupte^ .qaè bog 
père 4c faTOflle. Q J^énos^ 

«n^çgue^, ce/oat mes .derniers 
^rgeux. $él4|}ps, qui'lifoit dans 
ile.. ççeiir 4e foo fnvofi , l«t«<oi> 
xhé 4* ,<:e.s.y.èr:tu^iife5 (iifpoÇl» 
.^iops^ & j«|g^,^c|'ij jSloit temps 
de V^Sx»nc}dt 4ti maux de 
^Qlte M.ie ecraote. Ejt j?n -efFet^ 
Pœ^pUon jtvoit à peine ache- 
vé celte ^priéce , gu'il fut JkiJl 
d'uo profond «iTouptire menti 

. i i. J 
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(es aous jSf ifes efclxves <pû 

Teav'ûit)ànoiehtït f^nueatmotti 
it, i;aacUs que ks uns ie pré-i 
fiaf oient ii i^en^irelir,<&c que 
les Jtutre&fiStùfoiftfit untraudan$ 
U LuQepojiîr£luJ rendre les der« 
nierjs^ devx^irs^ lSËéléûoslletrao& 
liortaJQyiQblemei^t furies bords 
4fi rïfl« d*Eutqquie* , 
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CHAPITRE XXVL 

J?,»quilof^ arriva dans pifit é^Euio^ml 

x\ Son réveil , Pœquilon vit 
une multitude d'hommes er- 
ratns fijr le rivage j une grande 
barque vint à eux, & tous ces 
êtres s^ jettérent impétueufe- 
ment. Pœquiloo fît de même * 
ôc en peu de temps la barque 
traverfa le fleuve. Tous ces 
PalTagers defçendirent dans 
riflie heureufe, & une foule- 
d'habitans qui les attendoieflf 
i l'autre bord, les xronduifîrent 
ià la ^^\vï& EU^hantide. Q^tl^ 
Pjrinceffe étpit voilée, mais fa. 
titille majeftueufç imprimoif le 
II. fattie. G 



î t46 ) 

jrefpeA & le raviffcment ; clU 
étok îiffife ftir un trône d'y- 
yoire , & tenoit pour fceptrc 
xm rameau d'olivier, qu'elle 
fit baifer à tous les ^trang^s 
ûu*op lui préfema. 

Elle ouvrît une t?tble d'ai- 
rain où ^tpiént gravés les no/n^ 
de ceux qui venoient d'abor- 
ijer dans Flûe , elle les admit 
au rang des citoyens d'Euto- 
quie, & leur diftribua des era- 
• plois Se des cha,mpsàcultivery 
les uos eurent des dignités au- 
près de la Reine , avec de vaftes 
Lunes à Château i les autres 
ri'eurettf en partage qu'un trbs- 
petit quartier de Lune, 6c 
furent deftin^s k cultiver les 
4i^mps des Gxmdi & des horo- 



( î47 ) 
mes en place ; il y en eut ^ quî 
Ton împofa la néceffité de fer- 
vir la Reine ou les Grands ^ 
fans autre rétribution que qua- 
tre petits morceaux d^voîre par 
foleil : Pœquilonfut de ce nom- 
bre 9 & il fut aggrégé à la fuite 
de la Reine. Je dis à la fuite f 
parce que dans Eutoquiè les 
Princes n^ont pas befoin de 
Gardes pour leur fureté, ils 
n^ont qu'une fuite p«ir la fplen- 
deur du trône. On paya d'a- 
Vance à Pœquilon un foleil de 
fa folde, alors la Reine tint ce 
difcours» , 

Etrangers , qui venez d'a- 
border dans cette Ifle , ne vous 
plaignez point de votre par- 
Idjg^e» sM ne vous paroît pas 



« 148 * 

4g9l ; il eft afligné fur lçiian> 
^re de vos bonnes aâions ^ de 
le temps q^ie vo\xs devez paffetr 
4at9S Isi jpnédiocrîté, eil arrêté 
|;>,ar lji^;s deftips^ âpr^s lequel 
rvqus monterez en grade &; 
jouirez d'uhe plus grande fqr-» 

Vous êtes à l>brî,de Tindi- 
gepce ôc des itijttftices^ faîtes 
un bo9 ufage de vqtre fort &c 
ians en m|jf murer, ç'efl là le 
^oyeçi d^e^çpier prpmptenieqt 
vos fautes paffées , Ôc.de jouir 
4u parfaijt bopheur de cettp 
Jfle. Elle ëtendit le rarnea\i 
d'obvier iur leqr tête, ôc cha* 
.cjun prit fon pofte* 

Lsi Reine préfenta à Pœqui- 
Jp^fa^^ain décantée., & lui dit: 



Vous fortîrez uji jour de Vô^ 
fcurké y il faut fléchir Sélénos*- 
Toute la Cour s'apperçut que* 
fa v^oix de cette Érinceffe avbit 
foufFert quelqu'altération e» 
|>arlant à cet Etranger f mata 
comme Piffe d^Eutoquie eft fan* 
crime , le foupçon lï^y peut exiC* 
ter , & les réflexions des Grands 
• n'allèrent pas plus loin. 
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CHAPITRE XXVII. 

'// iji hUn itrangir dans ce Pays.. 



o 



N fe doute bien que la 
Reine n'étoit autre qu'Olym- 
pia, qui par fes vertus 5c fa 
fidélité étoit parvenue au rang 
fuprême dans Tlfle d'Eutoquie* 
Elle avoît reconnu fon époux , 
qu^elle attendoit depuis long- 
temps f & fon cœur foufFroit 
de ne pouvoir TafFranchir des 
loix du De.ftîn , où de la juftice 
de Sélénos* Pœquilon étoit bien 
loin de penfer qu'Olympia gou- 
vernât ce grand Empire. Cette 
Princeffe, depuis l'arrivée de 
fon mari, s'étoit fait une loi 



rfc lïe paroître qù« voilée, & 
jnême elle changeoit fa voix 
quand elle parloit en public , oii 
faifoit porter tes voloiités ^ afirt 
que PœquHoîi ne pût la foug-^ 
çonner d'être la Reine iauflî, 
cette penfée ne lui vint point : 
ri fé doutoit feulement qu'elfe 
étoit dans Tlfle , & qu'elle y vî- 
voit heurèufe. Il brùloît d'envie 
de la découvrir, 5c fon embarras 
étoit grand , parce que fes fonç» 
tions ne lui permettoient pas 
de fe livrer lui - même à ces 
recherches; il crut donc pou- 
voir intéreller quelqu'EutON- 
quien moins occupé que lui , 
à faire cette découverte.^ Mais 
rifle étoit immenfe , &c dans 
Eutoquîe, on n'a de bonheur 

G iv 
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pour raccomplifTement cfe Ce9 

vœu^,qa'à proportionf du rang 
qu'on y occupe , il n^étoit point 
encore inftruit de toutes ces^ 
chofes} ic ayartt Tart de faire 
de Por , il s.^inquiécoit peu de 
rétat de médiocrité bùla Reiirer 
Ta voit réduit. Si je donne beau- 
coup d'or à la Reine Eléphact- 
tide, dit-il, elle fera courir 
tous fes hémérodrômes à la re- 
cherche d'Olympia. Il faut que 
j^étale à fes yeux toutes les ri- 
chefTes de la Parijiériquê. 
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CHAPITRE X 



xjmi. 

avel chang 



Avares & VfurUrs , vous ave[ change 

la bout in ôr^ mainunant tor 

nimcnt koue. 



o 



Ccupé de cette penfée , il 
vit des hommes qui nettoybient 
les rues 9 &; qui faifoient des 
monceaux d'ordure pour en 
charger des tombereaux. Il de- 
manda à un vieil Eutoquien» 
pourquoi ces hommes étoient 
Condamnés à cette vile, profef- 
fion? Le vieillard lui répondit, 
ces gens ont été Lypodermiftes 
avant d'arriver dans cette Ifle y 
c'eft-à-dire, des Avares & des 
Ufuriers i ils ont été fur la Lun« 

G V 
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les riourrifTons de la jeunefle 

prodigue, &c ils expient dans 
ce n^l^er , les crimes qu^ils ont 
comi^ dans leur ancien état» 
Pœquilon s^avança vers ces 
hommes de. boue, 6c leur dit : 
toute cette fange qui faitTob- 
jet de vos fpins , je vais la coâ- 
vertif en or^ ce qu^il exécuta 
fur le champ. Les Boueux fu- 
rent bien.furpris d'un pareil 
miracle, ils s'appuyèrent fur 
leurs pelles &: fur leurs four- 
ches pour contempler ce métal , 
^ on .voyoit encore fur leur 
phyfionomie des veftigçs de 
Jeur ancienne avidité ; Tun. dit 
à Pœquilon, quel dommage 
que vous foy ez venu cjans cetçe 
Ifle avec un talent û merveU- 



(155) 
kux. Mais , que penfez - vous 

faire ici de ce pefant & dur 
limon f Mon intention , dit 
Pœquildn , eft d'en faire hom- 
mage à la Reine, afin de tou- 
cher cette Princefle en ma fa- 
veur , & qu'elle fafle faire des 
perquifitions dans toute, l'éten- 
due de rifle , pour découvrir 
ma femme. Les Boueux écla- 
itèrent de rire, & l'un d'eux 
lui dit : l'or e(l inutile ici, &C 
ce que vous venez de produire 
fera jette dans l'onde; c'eft 
pourquoi nous vous prions de 
le faire redevenir boue, nous 
aurons moins de peine à en 
purger rifle. Pœquilon foupira 
ep voyant qu'il étoit pauvre. 
£h ! quoi , dit - il ^ ce métal . (i 



préckù:^9 après lequel foup^ 
teiit les Patérodfples , les Rois y 
les Femmes . t . . ïtiais , n ^ pe»- 
fons plus. 

Y a-t-il long-tem jJs que voufs 
ramaffex des boues? dit Pa?- 
quiionà ces hommes.-— ^Depui:9- 
quatre fiécles. «»« Comment 
quatre fiécles ! vous ne vous 
corrige2 donc pas de vos vi- 
ces ^mmmmC^eA que flous forâ- 
mes bien payés , dit Tun ; c'eft 
remploi le plus lucratif de 
notre Ifle : cela peut être ^ dit 
Poequilon , mais il eft bien vi- 
lain.— Bon , bon , j^ai toujours 
entendu dire , par urt petit Fac- 
teui* qui avoit étudié : 
Lucri honus eft odor ex u qttaUttê^ 



CHAPITRE XXIX. 

Combien de gtnsfcroUnt baignisl 



G 



lEpendant, on rendit comp* 
te à la Reine de cequ'avoitfait 
Pœquilon, 8c les Courtifans 
rirent beaucoup de fon magnifia 
que préfent, ainfj que de fon 
adorée Olympia. Eléphamidet 
touchée des femimens de Pœ- 
quilon 5 fut néanmoins obligée^ 
fulvrant les lolx d*Eutoquîe /de 
condamner le' faifeur d^or à 
être plongé trois fois exem- 
plairement dans le fleuve , après 
avoir lui-même fubmergé le 
métal ^'il avoir produit ; Tar- 
rêt portoit , qu^en cas de réci* 



( »58 ) 

dive , Pœquilon augmenteroit 

le nombre impur des Lipoder- 
milles qui refpirent dans la 
fange de Tlfle. 

Pœquilon fatisfit à Tarrêt de- 
vant le peuple affemblé , Se on 
lui donna quatre pièces d'y 
voire : ô pièces d'y voire I dit 
Pœquilon, raonnoie facrée de 
rifle hcureufe I fymbole de la 
candeur f vous m'apprenez 
qu'on «e fait cas ici que de la 
vertu; vous êtes les fignes re- 
préfentatifs de la valeur des 
hommes. 

Après cette forte d'amende 
honorable il rejoignit fon porte, 
l'efprit occupé d'idées plus fu- 
l?]imes , & ne fongea qu'à ac* 
quérir des vertus; 
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CHAPITRE XXX. 

Pœquilon ejl proclami roi (TEutoqtds^ 



P 



(Equilon fe diilingua fi bien 
dans fon emploi , par Ion affi- 
duité & fon aptitude à la vertu ^ 
qu'Eléphantide le nomma le 
chef de fa fuite ; alors on lui 
donna des champs Se des pa- 
lais, mais la privation de fa 
chère époufe le rendoit infen- 
fible à fon élévation , & à fa 
nouvelle fortune ; il employoit 
un grand nombre d^Eutoquiens 
^ travailler à la découverte 
d'Olympia : & comme il étoit 
jufte & généreux, il difperfa 
.;pu$ Tes champs, fes palais ôC 



( i6d ) 
(on y voire ; fa fortune fut tel' 
lemenc boule verfée « qu'il ne 
pouyoit plus remplir fon pofte 
avec la dignité qu'il exigeoit. 
La Reine » qui favoit l'emploi 
qu'il avoit fait de fes biens, le 
fit venir, (il touchoit au terme 
de fa féUcité parfaite) & af- 
feaattt un air févére, elle lui 
dit t Pœquilon , je fais que vous 
avez diffipé vos biens , voilà la 
première fois que dans cette 
IHe un citoyen fortuné toiDÎ>e 
dans la mifére, tous les yeux 
font fur vous , on ne fait à quO« 
attribuer un pareil renverie* 
ment- dans un pays d'innocen- 
ce , oii , par des loix icataaâbUh 
le crime & la débauche ne peu- 
vent pénétrer : comflae»* ^^°^ 



AVéi^VOns fait pour perdre vd!-^ 
ti^e. fortune? Ce n'eft point à 
foulâger fes âaalHeuïeux , car 
il n'y crt a point dans notre 
Ifle , &c chàcuft peut Jr fubfifter 
de ce qu'il pofféde i puifqu'oflr 
n'y conxioît point les paflîons ^ 
&: que ta ÇeùW émulation de 
nos Irifulâifes ^ e(! de parvenir 
aux grades que donne la vettu^ 
&c qui attirent la confidération 
des Citojiiens du bas ordre ^ fans 
que jamais Torgueil puiffe em- 
poiforfneï les cœurs. 

Grande Reine ^ dit !*œquî- 
quîlon , Sélénos-, en me faifanf 
aborder dans cette Ifle ^ ne m'a 
pas dépouillé de toutes mes 
'paillons , il m'en a laifTé une 
qui fera éternelle i l'amour dt 



moîl ë^poufe , ma Qhite jOIyia- 
pia^ à laquelle je comptons me 
rejoindre dans cette Ifle de* fé- 
licité , qui ne fera jamais pour 
moi qu'un féjour d'infortune, 
fi je n'y rencontre pas l'objet 
de touj^ mes vœux : je fuis 
bien coupable envers elle, mais 
je Tai toujours adorée , & je 
n'ai confomn^ vainement tous 
mes biens , que pour la décou- 
vrir; je la croy ois ici avec mes 
enfans, Sélénos me Ta voit pro- 
mis, je vois bien que fa ju&ce 
me pourfuit encore. 

Quoique la Reine fut voilée, 
Pœquilon s'apperçut qu'elle 
s'attend riffoit : vous prenez 
part à mes maux , lui dit - il^ 
grande Reine » oui , cher Pœ« 



JUîïon , dit Olympia , j'approu- 
ve votre amour y votre #0 nftan- 
^e .me flatte plus que vous ne 
penfez i confolez - vous, vos 
rz3talheurs vont finir j aimez tou«* 
jours Olympia 9 mais foyez fen- 
Qble 1 Jia' Reine £l^phantide 
qui vous aime« O Ciel ! dit Pœ- 
quiloiii ce féjour d.Unnocence 
peut- il permettre • • ». . Grande 
Reine , vous me trompe? , vous 
voulez fonder tous les replis 
de mon cœur» Sélénos pour- 
roii-il vous infpirer . * . . # Mais 
non : û vous êtes la Reine 
d^Eutoquie en me tenant, ce 
langage^ vous devez être Olym- 
pia. A ces mots y la Reine leva 
fCn voile, & Pœquilon recon- 
nut dans Eléphantide fa tendre 



Olympia ; le vifage auguue ît 
cette Priueefle étok baig^nié de: 
lariAes $ Fœquiloîn , ^i étoit à 
fes pieds, fe jet^a dans fes bras : 
elle appelh tolàs les Gtatitis de 
fa fuite i & elïe leur dit : voilà 
PœquHoxy,^ voilà mon époux 
que Séléno^ mtf renvoie ;- le 
terme de fon bonheur & dir 
mien efl arrivé ^ <Ju^il p'artage 
l*£mpîre avec moi. Et vous. 
Grands de mi fuite qui êtes 
mes enfaris, voilà votre père ^ 
voilà la tige de notre famille'* 
Aulïî - tôt ils fe profternérenr 
6c Pœqullori lesP emtbrafFa tou» 
Tun après Tàutre. Olympia lui 
fit connoître les^ enfans^ qu^ilsi 
Hvoient eu en Verticéphalîe ^ 
^ui étoient chefs de famille ôc 



(ans les premières dignités ; on 
brivo^ua le peuple , & la Na- 
ion affemblée , JPoeqwilon fut 
Proclamé JPLoi ^ 6c la Reine 
Llephanti4e reprit le nom d'O.* 
jrmpia , fuivaiît les décvQjus de 
îérépos. 

Je n^entreprendrai point de 
ioiiher ridée de ce fage gou- 
irerneraent , ch^cuçi s'en fera 
an tableau conforme à Téléva- 
tion de fon ame* Il fufRt de 
jfavoir qu'oui y ^eft heureux, 
^arçe que le trône, eft facré &: 
luftei^rautorité pa^çernelle ^ in- 
nocente & pure; ôc la Reli- 
gion 1 înaccpffible aux contra^^ 
4i(S^ioi:|li$« 

* ♦• ~ 

flttdA U deuxième & 4^mijerci>PmUi 
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